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Liste des abréviations
AGR : Activité Génératrice de Revenu
AGEROUTE : Agence de Gestion des Routes
BCPE ou BCP-Emploi : Bureau de Coordination des Programmes Emploi
ENSEA : Ecole Nationale Supérieure de Statistiques et d’Economie Appliquée
THIMO : Travaux à Haute Intensité de Main d’Œuvre
PEJEDEC : Projet Emploi Jeune et Développement des Compétences
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L’évaluation d’impact de la composante THIMO du PE-
JEDEC est le fruit d’un large partenariat entre le BCPE, 
l’AGEROUTE, la Banque Mondiale, des chercheurs parte-
naires, et l’ENSEA.

L’équipe de recherche, responsable de la conduite de 
l’évaluation, des analyses des données et de la rédac-
tion des rapports est composée de Marianne Bertrand 
(University of Chicago, Booth School of Business), Bruno 
Crépon (CREST), Patrick Premand (Chargé de l’évaluation 
d’impact pour la Banque Mondiale) et Alicia Marguerie 
(CREST, Université Paris Saclay). L’équipe de recherche re-
mercie chaleureusement le BCPE, l’AGEROUTE, la Banque 
Mondiale et l’ENSEA pour l’excellente collaboration dans 
la réalisation de cette étude.

Au BCPE, Adama Bamba (Coordonnateur), Hermann 
Toualy (Coordonnateur Adjoint), Ismahel Abdoul Barry 
(Responsable Suivi Evaluation) et Alicia Marguerie (Coor-
donnatrice Terrain de l’Évaluation d’Impact) ont participé 
à la phase de mise en place de l’évaluation et au suivi de 
son exécution. Fabrice Konan (Responsable Suivi Evalua-
tion) a participé à la phase de conception et de lancement 
de l’étude. Le BCPE a financé les enquêtes nécessaires à 
l’évaluation à travers le Projet Emploi Jeune et Dévelop-
pement des Compétences (PEJEDEC). 

A l’AGEROUTE, Marius Pokou (Coordonnateur), Martin 
Kouakou, Yves N’Cho, Kassi Ernest Bohoussou ont parti-
cipé à la phase de mise en place de l’évaluation et ont 
assuré la mise en œuvre du programme THIMO confor-
mément à la stratégie d’évaluation d’impact établie.

A la Banque Mondiale, Patrick Premand (Economiste 
Principal) a été chargé de l’activité d’évaluation d’im-
pact (P150249), en étroite collaboration avec Hamoud 
Wedoud Abdel Kamil (Spécialiste Principal d’éducation, 
Chargé du projet PEJEDEC) et Sondo  Eloi Somtinda (Coor-
donnateur Terrain pour l’Evaluation d’Impact). Stefano 
Paternostro, Azedine Ouerghi et Deon Filmer ont contri-
bué aux orientations stratégiques de l’étude lors de sa 
conception. La Banque Mondiale a financé les activités 
d’appui techniques et la conduite scientifique de l’éva-

luation, notamment à travers des fonds fiduciaires (Skills 
MDTF TF017264, et DIME i2i TF TF018594).

Bruno Crépon (CREST) et Marianne Bertrand (University 
of Chicago, Booth School of Business) ont contribué en 
tant que chercheurs principaux à la définition et à la mise 
en œuvre de la stratégie d’évaluation et aux analyses 
des données tout en assurant la rigueur scientifique de 
l’étude.

L’ENSEA a conduit la collecte des données de l’enquête 
de référence et la première enquête de suivi, placées 
sous la conduite d’Hugues Kouadio (Directeur), Rosine 
Addy Mosso, Marie Judith Soro et Nathaniel Gbenro.

Le BCPE a conduit la collecte des données de la deuxième 
enquête de suivi, placée sous la conduite d’Ismahel Barry 
et Alicia Marguerie avec l’appui de Sondo Eloi Somtinda 
et Jean Awé. La deuxième enquête de suivi a été collectée 
avec le logiciel CAPI SurveySolutions de la Banque Mon-
diale, avec l’appui de Misha Lokshin et Zurab Sajaia ainsi 
que Marc Smitz pour la programmation.

Le présent rapport a fait l’objet d’une validation tech-
nique lors d’un atelier organisé par le BCPE à Abidjan le 
17 février 2016. L’équipe de recherche remercie les par-
ticipants pour les contributions et commentaires four-
nis durant cet atelier. Le rapport a également fait l’ob-
jet d’une validation à la Banque Mondiale. L’équipe de 
recherche remercie Pierre Laporte, Stefanie Brodmann, 
Dominique Van de Walle et Jacques Morisset pour leurs 
contributions et conseils.

Ce rapport peut être cité comme suit : Bertrand, Ma-
rianne ; Bruno Crépon ; Alicia Marguerie et Patrick Pre-
mand, 2016. «Impacts à Court et Moyen Terme sur les 
Jeunes des Travaux à Haute Intensité de Main d’oeuvre 
(THIMO) : Résultats de l’évaluation d’impact de la compo-
sante THIMO du Projet Emploi Jeunes et Développement 
des compétence (PEJEDEC) en Côte d’Ivoire. » Washing-
ton DC : Banque Mondiale et Abidjan : BCP-Emploi.

Remerciements
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Après une décennie de crises et de troubles sociopolitiques, 
la Côte d’Ivoire poursuit sa reprise économique, depuis 
2011, grâce à la stabilité politique et sociale retrouvée. Dans 
ce contexte, Le Gouvernement Ivoirien, avec à sa tête le 
Président de la République de Côte d’Ivoire, SEM. Alassane 
Ouattara, a fait de la question de l’Emploi et en particulier 
celui des Jeunes, une véritable priorité. 

Au sortir de la crise, le Gouvernement a adopté une  Politique 
Nationale de l’Emploi en juin 2012, a entamé un dialogue 
avec les  partenaires au développement et a initié des projets 
et programmes pour une insertion durable des jeunes. 
Toutefois, une des questions au cœur des préoccupations du 
Gouvernement ivoirien demeure l’impact de ces programmes 
sur la vie des bénéficiaires. 

Aussi, voudrais-je me réjouir de la publication des résultats 
de cette étude d’impact du programme de Travaux à Haute 
Intensité de Main d’Œuvre (THIMO) du Projet Emploi Jeune 
et Développement des Compétences (PEJEDEC).

En effet,  la Côte d’Ivoire fait partie des pays pionniers en 
Afrique de l’Ouest francophone, en termes d’évaluation 
d’impact et sans nul doute, elle sera une référence pour tous 
les pays qui envisageront  de mettre en place des programmes 
de ce type.

Je voudrais, au nom du Gouvernement et du Président de 
la République, SEM Alassane Ouattara, remercier la Banque 
Mondiale, son équipe d’experts ainsi que les chercheurs 
partenaires, et féliciter les structures nationales, en particulier 
le BCP-Emploi, l’AGEROUTE, et l’ENSEA, pour la réalisation de 
ce travail d’intérêt national. 

Ce rapport met en évidence des résultats détaillés et des 
informations fines sur les emplois créés, sur les jeunes qui 
les occupent et sur les revenus. Il vient nous apporter une 
vision claire et précise sur la question du positionnement 
stratégique et de la pérennisation de ce type de programme, 
au moment même où notre pays finalise son projet de 
politique nationale de l’emploi 2016-2020. Cela dénote 
la capacité de notre pays à s’inscrire désormais dans une 
dynamique de prise de décision, sur la base d’évaluation 
des politiques et programmes ; gage de la mise en évidence 
de l’impact de nos politiques destinées à l’amélioration des 
conditions de vie de nos populations. 

Moussa Dosso, Ministre de l’Emploi et de la Protection 
Sociale

Avant-propos du Ministre de l’Emploi et de 
la Protection Sociale
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Ce rapport présente les résultats d’une évaluation d’impact 
de la composante Travaux à Haute Intensité de main d’œuvre 
(THIMO) du Projet Emploi Jeune et Développement des 
Compétences (PEJEDEC). Cette étude est le résultat d’une 
collaboration entre les équipes de la Banque mondiale, les 
experts internationaux et les équipes multisectorielles mises 
en place par le Gouvernement. Ce rapport s’inscrit dans la 
politique de la Banque mondiale d’appuyer les pays à mettre 
en place des outils qui permettent d’analyser les politiques 
publiques pour instruire des politiques soutenables et 
pérennes. Cette étude présente le mérite inhérent aux 
évaluations indépendantes car ses résultats permettent de 
fournir des informations importantes sur la portée stratégique 
de l’instrument THIMO qui vont au-delà de la Côte d’Ivoire. 

L’évaluation  d’impact des THIMO a été intégrée dans la mise 
en œuvre du PEJEDEC. Elle est fondée sur des méthodes 
scientifiques de pointe, notamment sur l’identification de 
groupes témoins semblables aux bénéficiaires du programme, 
qui permettent d’estimer un scénario contrefactuel, c’est-à-
dire ce que seraient devenus les bénéficiaires du programme 
s’ils n’y avaient pas participé. L’évaluation permet ainsi de 
mesurer de manière fiable, tant à court terme qu’à long-
terme, l’impact du programme sur les indicateurs d’emploi, 
de revenu ou de bien-être des jeunes. 

La finalisation de cette étude contribue à des objectifs 
communs de la Banque Mondiale et du gouvernement 
ivoirien, notamment celui d’améliorer la qualité des données 
sur la situation de l’emploi et l’efficacité des actions publiques. 
Il est à souligner que l’évaluation a été mise en œuvre en 
étroite collaboration entre les équipes de la Banque Mondiale, 
du PEJEDEC, des chercheurs associés, et des institutions 

partenaires telles que l’ENSEA. Cette collaboration souligne 
une volonté commune d’apprentissage et contribuera à 
faire de cette étude une référence sur les THIMO en Afrique 
Subsaharienne et au-delà. 

Les résultats de  cette évaluation d’impact sont riches 
d’enseignement. D’une part, l’étude documente des 
impacts à court terme sur la qualité de l’emploi, les revenus, 
et le bien-être des jeunes. Le rapport illustre aussi des 
perspectives d’augmentation durable des revenus après la 
sortie du THIMO, en particulier dans l’emploi indépendant. 
D’autre part, l’étude identifie des ajustements possibles du 
programme THIMO pour en améliorer le coût-efficacité. 
Elle souligne notamment l’importance d’affiner le ciblage 
des populations qui tendent à bénéficier le plus des THIMO 
à court et à moyen terme, en l’occurrence les individus plus 
vulnérables et les femmes. L’étude invite aussi les décideurs 
à clarifier le rôle stratégique des THIMO dans les politiques 
d’emploi et de protection sociale pour maximiser les 
bénéfices que cet instrument peut apporter aux populations. 

La Banque Mondiale et le gouvernement travaillent sur 
la publication d’autres rapports dont l’un sur l’impact 
de  l’apprentissage. Au-delà de ces rapports spécifiques et 
encourageants pour la définition de stratégies fondées sur des 
données factuelles, la Banque met au cœur de ses opérations 
les évaluations d’impact pour apprécier les bénéfices pour 
les populations des approches qui sont mises en œuvre. 

Pierre Laporte, Directeur des Opérations de la Banque 
Mondiale pour la Côte d’Ivoire

Avant-propos du Directeur des Opérations de la 
Banque Mondiale pour la Côte d’Ivoire 
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Contexte et introduction 

La Côte d’Ivoire est un pays en développement à revenu intermédiaire, tout 
juste sortie d’une décennie de crises et de conflits ayant fortement affecté son 
économie. Depuis la fin de la crise post-électorale en 2010-2011, le pays a renoué 
avec une forte croissance économique. Comme un grand nombre d’autres pays 
d’Afrique Subsaharienne, une large part de la population travaille dans des emplois 
informels peu productifs et principalement constitués d’emplois à compte propre 
dans les exploitations agricoles ou microentreprises non agricoles (AGEPE et 
INS, 20141; Banque Mondiale, 20152; Filmer et al., 20133). En parallèle, la Côte 
d’Ivoire fait face à un véritable défi démographique, ayant pour conséquence un 
nombre croissant de jeunes arrivants dans la population en âge de travailler. Cette 
importante future main d’œuvre constitue à la fois un fort potentiel pour le pays 
(notamment si ces jeunes peuvent accéder à des emplois productifs), mais elle 
pourrait représenter un risque si un grand nombre de jeunes se retrouvaient sans 
opportunités économiques.

Le défi de l’emploi, en particulier de l’emploi des jeunes, est une des priorités du 
gouvernement ivoirien. C’est dans cette perspective qu’a été initié en 2011 le Projet 
Emploi Jeune et Développement des Compétences (PEJEDEC), financé par un don 
d’urgence de 50 millions de dollars de l’Association Internationale de Développement 
(IDA) du Groupe de la Banque Mondiale. Le PEJEDEC visait à sa création à appuyer 
le gouvernement dans sa réaction face à une situation économique et sociale 
d’urgence. Il s’appuie sur un éventail de programmes et soutient des activités 
pilotes de création d’emplois et de développement des compétences. Le projet a 
pour objectif d’améliorer l’accès aux emplois et le développement de compétences 
professionnelles des jeunes, hommes et femmes de toute qualification, âgés de 18 
à 30 ans, sans emploi ou en situation de sous-emploi. 

Les Travaux à Haute Intensité de Main d’Œuvre (THIMO) occupent une place 
importante dans  la stratégie de relance de l’emploi  du gouvernement ivoirien 
(République de Côte d’Ivoire, 20124). Dans le cadre du PEJEDEC, la composante 
THIMO offre des opportunités d’emplois temporaires pour les jeunes peu qualifiés 
ainsi que l’opportunité de développer leurs compétences. 12 666 jeunes de 18 à 30 
ans (hommes et femmes) ont pu en bénéficier entre 2012 et 2015. Plusieurs projets 
et initiatives mettent en œuvre des programmes THIMO aux caractéristiques 
semblables.

1	 AGEPE et INS, 2014. « Enquête nationale sur la situation de l’emploi et du travail des 
enfants (ENSETE 2013) »
2	 Banque Mondiale. 2015. La force de l’éléphant : pour que sa croissance génère plus 
d’emplois de qualité. Washington, D.C.
3	  Brooks, Karen McConnell; Filmer, Deon P.; Fox, M. Louise; Goyal, Aparajita; Mengistae, 
Taye Alemu; Premand, Patrick; Ringold, Dena; Sharma, Siddharth; Zorya, Sergiy. 2014. Youth 
Employment in Sub-Saharan Africa, Full report. Africa development forum. Washington DC ; 
World Bank Group. 
4	  République de Côte d'Ivoire, 2012. Politique Nationale de l'Emploi - PNE.

Dans le cadre du 
PEJEDEC, la composante 
THIMO offre des 
emplois temporaires 
pour les jeunes peu 
qualifiés ainsi que 
l’opportunité de 
développer leurs 
compétences.
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Etant donné la nature stratégique du projet, et le manque de données fiables sur 
l’efficacité des programmes d’emploi en Afrique sub-saharienne, une évaluation 
d’impact de la composante THIMO a été mise en place. 

L’évaluation porte sur un programme THIMO établi dans un contexte d’urgence, 
y compris alors que les données sur la situation de l’emploi et l’efficacité des 
programmes d’emploi étaient limitées. En ce sens, les résultats de cette évaluation 
d’impact fournissent désormais des informations importantes pour affiner la mise 
en œuvre et le positionnement stratégique des instruments THIMO dans le cadre 
des politiques d’emploi et de protection sociale en Côte d’Ivoire. Ces résultats sont 
d’autant plus opportuns que la Côte d’Ivoire se tourne désormais vers l’émergence. 
L’évaluation du programme THIMO du PEJEDEC fournit des enseignements 
applicables aux nombreux programmes THIMO mis en œuvre en Côte d’Ivoire et 
dans la sous-région.

L’évaluation d’impact des THIMO a été mise en œuvre dans le cadre d’une 
collaboration entre le PEJEDEC, la Banque Mondiale et une équipe de chercheurs 
associés. L’évaluation d’impact vise à mesurer de manière précise l’efficacité du 
programme sur des indicateurs de résultats mesurés auprès des bénéficiaires de 
ce programme, à la fois à court terme durant leur participation au programme 
et à moyen terme environ 12 à 15 mois après leur sortie du programme. Elle 
compare les indicateurs de résultats des bénéficiaires aux indicateurs de résultats 
d’un groupe de comparaison identique en tout point aux bénéficiaires, hormis la 
participation au programme. L’évaluation d’impact des THIMO du PEJEDEC est la 
première évaluation d’impact prospective à grande échelle intégrée dans un projet 
emploi en Côte d’Ivoire, et l’une des premières évaluations d’impact randomisée 
d’un programme THIMO dans le monde.

L’évaluation d’impact permet de mieux apprécier le rôle que joue l’instrument 
THIMO ainsi que son efficacité dans l’amélioration de la qualité de l’emploi des 
jeunes. Elle permet également d’informer le gouvernement ivoirien sur l’opportunité 
de tirer parti des programmes d’emplois temporaires pour faciliter l’insertion à 
plus long terme des jeunes vulnérables et peu qualifiés. Les conclusions pourront 
aussi informer plus généralement les décideurs politiques de la sous-région où les 
jeunes sont confrontés à des situations similaires et où les données sur l’efficacité 
des programmes d’emploi font souvent défaut.

L’évaluation d’impact du programme THIMO a pour objectif d’établir de manière 
rigoureuse dans quelle mesure le programme améliore efficacement les conditions 
de vie des jeunes bénéficiaires, et de mieux comprendre les mécanismes garants 
de cette efficacité à court et moyen terme. 

A court terme (après 4 à 5 mois de THIMO), l’évaluation vise à mesurer l’impact 
«  immédiat  » du programme sur ses bénéficiaires pendant qu’ils y participent, 
plus spécialement (i) son impact sur l’emploi, le temps de travail, les revenus, 
les dépenses et l’épargne des jeunes et (ii) son impact sur l’emploi du temps, les 
attitudes et le comportement des jeunes. 

L’évaluation d’impact à moyen terme (environ 12 à 15 mois après la fin du THIMO) 

L’évaluation d’impact 
du programme THIMO 
a pour objectif d’établir 
de manière rigoureuse 
dans quelle mesure le 
programme améliore 
efficacement les 
conditions de vie des 
jeunes bénéficiaires.
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permet d’apprécier les effets du programme sur l’insertion 
professionnelle des jeunes, à la fois l’accès à des emplois 
salariés ou l’auto-emploi à travers le développement d’activités 
génératrices de revenu (AGRs). De plus, elle permet de tester 
l’efficacité relative de deux interventions qui complémentent 
le programme d’emplois temporaires THIMO dans le but de 
faciliter la transition vers des emplois plus productifs, à savoir : 
(i) une formation de base à l’entrepreneuriat et à la création 
d’activité à propre compte (AGR) ou (ii) une formation de 
sensibilisation et d’orientation aux perspectives dans l’emploi 
salarié ainsi qu’aux techniques de recherche d’emploi salarié. 

Ce rapport présente les résultats de l’évaluation d’impact 
à court et moyen termes. L’étude permet également de 
mieux comprendre le profil de la population postulant au 
programme THIMO. Il apparaît qu’il s’agit d’une population 
qui en dehors du programme aurait été largement en 
activité: 80% d’entre eux auraient eu au moins une activité 
rémunératrice. Ils auraient travaillé en moyenne 41 heures 
par semaine pour des rémunérations horaires généralement 
inférieures au salaire minimum prévalant dans les emplois 
formels en Côte d’Ivoire (60 000 FCFA par mois). La population 
des participants est néanmoins caractérisée par une forte 
hétérogénéité, ainsi 65% d’entre eux auraient en l’absence du 
programme gagné moins de 15 000 FCFA par mois. Environ 
45% des participants indiquent qu’ils auraient quand-même 
participé au programme pour un salaire inférieur de 1 500 
FCFA au lieu de 2 500 FCFA par jour, alors que les autres 55% 
participants n’auraient pas souhaité participer pour un tel 
salaire.

Les résultats à court terme montrent que le THIMO 
n’augmente que légèrement la part des jeunes qui travaillent, 
mais modifie la composition de l’emploi en permettant aux 
jeunes d’accéder à des emplois salariés plus rémunérateurs. 
Les jeunes réorganisent leur portefeuille d’activités, 
notamment en abandonnant d’autres emplois salariés et 
en réduisant leur niveau d’occupation dans des emplois 
indépendants non agricoles. Le THIMO entraine par ailleurs 
une augmentation du revenu qui induit une augmentation 
des dépenses de nécessités et de l’épargne. Au-delà des 
indicateurs économiques, la participation au THIMO a 
également des impacts sur les attitudes et le niveau de bien-
être des jeunes.

Toutefois, les impacts à court terme sont marqués par une 
forte hétérogénéité.  Un sous-groupe de participants, en 

particulier les plus vulnérables5 qui indiquent être prêts à 
travailler pour un salaire inférieur (ainsi que les femmes), 
bénéficient très fortement du programme en termes 
économiques : les impacts sur les revenus à court terme sont 
concentrés dans ce sous-groupe. A l’inverse, le programme 
attire un nombre conséquent de jeunes moins vulnérables. 
Ceux-ci ne bénéficient que peu du programme en termes 
économiques. Toutefois, ces jeunes moins vulnérables 
bénéficient tout-de-même du programme en terme de bien-
être « psychologique  » (non-économique), et ce au même 
titre que les plus vulnérables.

Les impacts du THIMO sur l’emploi à moyen terme sont plus 
mitigés. Des impacts positifs durables sur le niveau d’emploi, 
les types d’activités occupées par les jeunes ou les heures 
de travail ne sont pas observés 12 à 15 mois après la sortie 
des jeunes du programme. Le programme a néanmoins 
un impact positif durable sur les revenus des jeunes, 
principalement à travers l’augmentation des revenus dans 
les activités indépendantes non agricoles. La valeur ajoutée 
des formations complémentaires dans l’optique de faciliter 
l’insertion des jeunes à moyen terme est plutôt limitée. Les 
formations ont bien apporté des connaissances et modifié 
les comportements des jeunes. Toutefois, ces changements 
observés ne conduisent pas à de changements significatifs en 
termes de niveau ou de types d’emploi. Toutefois, la formation 
à l’entrepreneuriat semble contribuer à l’augmentation des 
revenus des jeunes dans les activités indépendantes non 
agricoles. En effet, les impacts sur les revenus à long terme 
proviennent principalement du groupe de jeunes qui ont 
participé à la formation à l’entrepreneuriat.

Finalement, les impacts sur les revenus à moyen terme 
sont eux aussi concentrés parmi les individus plus 
vulnérables qui auraient été prêts à travailler pour un 
salaire inférieur. Ainsi, le sous-groupe de jeunes bénéficiant 
le plus du programme à court et moyen terme est le même. 
L’impact du programme à court et moyen terme pourrait 
donc être amplifié à travers la mise en place d’un système 
de ciblage des plus vulnérables. 

5	 Le terme vulnérable est utilisé au sens large pour caractériser 
les individus qui indiquent qu’ils seraient prêts à participer au THIMO 
pour un salaire journalier de 1 500 FCFA au lieu de 2 5000 FCFA. Cette 
définition n’est pas stricto sensu comparable aux définitions officielles 
de l’emploi vulnérable ou de la pauvreté.
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Les programmes à « Haute Intensité de Main d’œuvre » (HIMO, public works 
et cash-for-works) constituent l’un des instruments de politiques d’emploi 
ou protection sociale le plus utilisé dans le monde (Subbarao et al., 20136). 
Les programmes à «  Haute Intensité de Main d’œuvre  » (HIMO) constituent 
une « méthodologie » ou « technologie » de mise en œuvre de projets, dans 
laquelle la main d’œuvre est utilisée comme ressource prédominante dans 
le but de produire (ou entretenir) des infrastructures avec la même qualité 
que l’aurait fait une approche plus mécanisée mais permettant de générer 
plus d’emplois. L’instrument  THIMO (« Travaux HIMO »)  est devenu l’un des 
types de programme d’emploi ou de protection sociale les plus communs. Il 
permet d’augmenter l’offre de travail à un moment de crise économique afin 
de donner aux ménages ou individus les  plus vulnérables une opportunité de 
toucher un revenu additionnel tout en promouvant l’entretien ou la création 
d’infrastructures publiques utiles à la communauté. En tant que politique 
publique, les THIMO présentent alors en théorie comme avantages (i) le fait de 
ne pas nécessiter un ciblage trop coûteux « auto-sélection » des individus en 
fonction du niveau de salaire proposé) ; et (ii) de créer de la valeur en même 
temps par la création ou l’entretien d’infrastructures. Les programmes THIMO 
peuvent avoir divers objectifs selon le contexte dans lequel ils sont mise en place, 
comme par exemple: création d’emplois temporaires, pont vers des emplois 
plus stables, transfert de revenu et assurance pour lutter contre la vulnérabilité, 
construction ou entretien d’infrastructures, stabilisation et paix sociale,...  

L’idée que les THIMO ne sont pas seulement des outils de court terme en 
réponse à une crise a conduit à rendre ces programmes de plus en plus 
populaires, en particulier en Afrique subsaharienne. Le raisonnement est le 
suivant  : dans la mesure où ils créent des emplois et transfèrent de l’argent 
de manière stable, ils permettent aux individus sous-employés et vulnérables 
d’avoir accès à des revenus plus importants. Ceci devrait avoir un impact direct 
positif sur la consommation des bénéficiaires et de leurs ménages. Cependant 
simultanément, ils peuvent également conduire à une augmentation des 
investissements dans le capital humain, dans les biens productifs, et créer une 
opportunité à rejoindre ou créer des activités plus risquées mais à plus fort 
rendements. Indirectement, un programme THIMO pourrait donc faciliter une 
transition d’activités faiblement productives vers des activités plus productives.

6	 Subbarao, K., del Ninno, C., Andrews, C., & Rodríguez-Alas, C. (2013). Public Works 
as a Safety Net: Design, Evidence, and Implementation.Washington, DC: World Bank.

Description du Projet 

Les THIMO : un instrument à objectifs multiples

Les programmes 
THIMO peuvent avoir 
divers objectifs selon le 
contexte dans lequel ils 
sont mise en place.
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Récemment, l’accent est justement de plus en plus mis sur cet objectif « productif » 
à long terme : il s’agit que ces programmes ne servent pas uniquement de filet 
social à court terme mais permettent une sortie de la pauvreté à plus long terme 
en améliorant la productivité via l’utilisation du revenu additionnel soit pour 
investir dans son capital humain (formations, éducation des enfants, etc.) ou 
dans du capital physique (biens d’équipements et investissements pour une 
activité d’auto-emploi,  inputs agricoles, etc.). Ce second objectif ne peut être 
atteint que si le programme offre  « plus », d’où le développement de « Public 
Works Plus  » proposant de combiner les programmes classiques d’emploi 
temporaires à des formations ou à l’accès à un financement complémentaire 
pour développer sa propre activité à l’issue du programme.

Les THIMO en Côte d’Ivoire

En Côte d’Ivoire, le Projet Emploi Jeune et Développement des Compétences 
(PEJEDEC)  a été initié à la suite de la crise post-électorale sur la base d’un 
don d’urgence obtenu auprès de l’IDA du groupe de la Banque Mondiale. Le 
PEJEDEC visait au moment de sa conception à appuyer le gouvernement dans sa 
réaction face à la situation économique et sociale d’urgence de 2012 à 2014. Le 
projet a pour objectif d’améliorer l’accès aux emplois et le développement des 
compétences professionnelles des jeunes (18 à 30 ans), hommes et femmes de 
tout niveau de qualification, sans emploi ou en situation de sous-emploi. Pour 
cela, il s’appuie sur un éventail de programmes et soutient des activités pilotes 
innovantes de création d’emplois et de développement des compétences. Le 
PEJEDEC comprend notamment deux composantes opérationnelles, en plus 
d’une composante d’appui institutionnel. 

Une première composante porte sur l’appui aux opportunités d’emplois 
temporaires à travers les Travaux Publics à Haute Intensité de Main d’œuvre 
(THIMO). Elle cible les jeunes non ou peu qualifiés, des zones principalement 
urbaines et périurbaines, qui pendant six mois sont employés à l’entretien 
courant des routes et bénéficient directement d’un revenu temporaire. La 
composante THIMO est celle qui fait l’objet de ce rapport et son contenu sera 
développé ci-dessous. Elle a un fort caractère d’instrument mis en place dans le 
contexte d’urgence post-crise.

La deuxième composante est axée sur le développement des compétences et 
l’aide à l’emploi et vise à améliorer l’employabilité en offrant à 15 000 jeunes (de 
18 à 30 ans) plusieurs niveaux de compétences avec une première expérience 
de travail et/ou de formation dans les compétences.  Cette composante est 
constituée de quatre sous-composantes : (i) les stages d’entreprise qui sont des 
stages professionnels offerts à 2250 jeunes pour 6 mois rémunérés à hauteur 
de 65 000 FCFA par mois (environ $130), (ii) la mise en apprentissage de 3000 
jeunes qui bénéficient durant 18 à 24 mois d’un apprentissage pratique, 
d’un accompagnement mensuel (30 000 FCFA, environ $60) et de formations 
théoriques (formation en alternance), (iii) un programme d’aide et de formations 

Le THIMO cible les 
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et périurbaines, qui 
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d’un revenu temporaire.
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à l’entrepreneuriat pour les jeunes diplômés touchant 850 jeunes et (iv) un 
programme de développement des compétences de base en entrepreneuriat  
et de formation à la création d’AGRs qui touche 3 900 jeunes participants aux 
THIMOs.      

La mise en œuvre de Travaux à Haute Intensité de Main d’Œuvre (THIMO) n’est 
pas nouvelle en Côte d’Ivoire. En effet, la conception du THIMO du PEJEDEC 
s’appuie fortement sur l’expérience d’un précédent projet, le Projet d’Assistance 
Post Conflit (PAPC) mis en œuvre de 2008 à 2012 (avec une extension en 2014 
pour certaines composantes) et dont le bailleur était également la Banque 
Mondiale. Dans le cadre du PAPC, la composante « réinsertion économique » 
(RE) est un programme THIMO, mis en œuvre par l’AGEROUTE et qui consiste 
principalement à l’entretien de la voirie et des caniveaux. Plus précisément, 
la composante RE proposait des options THIMO simple, ainsi que des THIMO 
accompagnés de « Matching Grants » ou de formations. Le programme ciblait 
les ex-combattants, les individus associés aux groupes armés et les jeunes à 
risque de 18 à 40 ans, tirés au sort parmi les candidats intéressés à participer. 
Les travaux durent 6 mois et sont rémunérés 2500 FCFA /jour. Le « Matching 
grant  » est un financement complémentaire au programme de 60  000 FCFA 
obtenu par les participants sous la condition d’avoir épargné un certain montant 
(60 000 FCFA en 6 mois), et ce pour les aider à lancer leur activité. L’expérience 
acquise par l’AGEROUTE dans le contexte de la mise en œuvre du THIMO du 
programme PAPC constitue une base importante pour la bonne mise en œuvre 
de la composante THIMO du PEJEDEC. De plus, l’existence des THIMO dans 
le cadre du PAPC a contribué à véhiculer une image positive des programmes 
THIMO, à faire connaître et accepter la sélection par tirage au sort et a renforcé 
la confiance des participants dans la structure de mise en œuvre, ce qui est 
primordial au bon déroulement d’un programme dans un contexte post-crise. 
Les THIMOs continuent à être un instrument de politique publique privilégié en 
Côte d’Ivoire puisqu’un THIMO similaire a été lancé dans le cadre du C2D 17 et 
qu’il est prévu de développer de nouveaux programmes THIMOs dans le cadre 
du C2D 2 et du PEJEDEC 2.

Globalement, la composante THIMO du PEJEDEC a des caractéristiques 
semblables aux autres programmes THIMO mis en œuvre en Côte d’Ivoire. 
Ainsi, les résultats de l’évaluation d’impact des THIMO du PEJEDEC permettent 
de tirer des leçons applicables de manière plus large à l’utilisation de 
l’instrument THIMO en Côte d’Ivoire.

7	 A la suite du lancement du THIMO du PEJEDEC, un nouveau programme THIMO a été 
lancé dans le cadre du C2D 1 (Contrat de désendettement, Agence Française de Développement) 
dans d’autres localités de Cote d’Ivoire, suivant des modalités très similaires au THIMO du 
PEJEDEC mais étant mis en œuvre  par les Plateformes de Service (PFS). 
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Les THIMO du PEJEDEC

Le programme THIMO du PEJEDEC a été mis en œuvre de 2012 à 2015 dans 
16 communes couvrant plusieurs régions de la Côte d’Ivoire (Figure 1). 
S’échelonnant en 4 vagues de 6 mois chacune, il a bénéficié à 12 666 jeunes de 
18 à 30 ans (hommes et femmes). Dans le cadre du THIMO, les bénéficiaires du 
programme travaillent à l’entretien de la voirie (désensablement, curage des 
caniveaux, entretiens des espaces verts, etc.) sous la supervision de l’Agence 
de Gestion des Routes (AGEROUTE). Cet emploi temporaire est garanti pour 6 
mois durant lesquels les bénéficiaires travaillent environ 5 jours par semaine 
à raison de 6 heures par jour, et ce pour un salaire de 2500 FCFA par jour. Le 
paiement est effectué chaque mois sur un compte bancaire dont l’ouverture 
est facilitée par le projet.

Figure 1: Localités Participantes au THIMO du PEJEDEC
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Au début de la vague des 6 mois de travaux, tous les 
participants bénéficient d’une sensibilisation de 40 
heures portant sur les thèmes suivants8  : lutte contre le 
VIH/SIDA (16 heures), civisme et citoyenneté (16 heures), 
préservation de l’environnement et l’hygiène publique et 
domestique (8 heures). Cette formation se déroule sur 
5 jours considérés comme travaillés et donc rémunérés 
comme tels, en groupes de maximum 35 personnes. 

Dans le cadre de la vague THIMO ciblée par l’étude 
d’impact, certains bénéficiaires ont aussi eu l’opportunité 
de recevoir une formation additionnelle vers la fin 
de la période des travaux. Deux types de formations 
complémentaires de 80 heures chacune ont été 
développés9 spécifiquement pour les bénéficiaires du 
THIMO par des cabinets  spécialisés mandatés par le 
PEJEDEC, avec l’appui des équipes de l’AGEROUTE et du 
PEJEDEC : 

1.	 Une formation de base à l’entrepreneuriat portant 
sur la création et le développement de sa propre 
activité « AGR » (Activité Génératrice de Revenu), 
qu’on appellera par la suite « formation AGR ».

2.	 Une formation d’aide à la recherche d’emploi et 
de sensibilisation aux opportunités dans l’emploi 
salarié, qu’on appellera par la suite « formation à 
la recherche d’emploi »

L’objectif commun de ces formations est de faciliter la 
transition suite au programme THIMO vers des emplois 
plus productifs, qu’il s’agisse d’emplois salariés pour la 
seconde formation ou d’auto-emploi dans le cadre de 

8	 Le détail des thèmes abordés au cours des différentes phases 
de cette formation est présenté en annexe 1. Les thèmes donnés ici 
sont les thèmes officiels de la formation. Un bref module incitant à 
l’épargne et promouvant l’entrepreneuriat a aussi été intégré aux 
modules prévus.
9	 Notons que la phase de conception du contenu des 
formations a inclue une mission terrain de collecte d’informations 
auprès des futurs bénéficiaires des formations et des structures 
économiques liées à l’entrepreneuriat (institutions de microcrédit, 
partenaires techniques, etc.) ainsi que les structures administratives 
et économiques liées à la recherche d’emploi (AGEPE, PFS, instituts 
et centres de formation, entreprises privées, chambres de commerce, 
etc.) dans les 16 différentes localités du programme.

la première. Pour les deux formations additionnelles, 
l’accent a été mis sur l’accessibilité. Le contenu a été conçu 
pour être adapté à tous (y compris aux personnes peu ou 
non alphabétisées), et chaque formation comporte une 
forte dimension pratique. De plus, les formations ont été 
conçues de manière transversale afin qu’elles puissent 
convenir aux bénéficiaires quelle que soit leur localité de 
travail  THIMO et quels que soient leurs intérêts préalables 
pour l’auto-emploi ou l’emploi salarié.

Les formations complémentaires ont été mises en œuvre 
sur la fin de la période de travaux de la 2ème vague du 
THIMO du PEJEDEC, entre début janvier 2014 et mi-
mars 2014. Elles ont été délivrées par groupe de 25 
personnes maximum, chaque groupe correspondant 
ainsi à une brigade THIMO. Au cours de la vague 2, 40 
brigades ont été invitées à participer à chacune des 
formations soit un total de 2000 bénéficiaires invités aux 
formations. La formation des formateurs pour chacune 
des deux formations a été réalisée de manière centrale 
à Abidjan durant une semaine, ce qui a permis d’assurer 
l’harmonisation de la formation entre les 16 localités et 
entre les brigades bénéficiaires.

Chaque formation a duré au total 80 heures articulées 
en trois phases  : une première phase introductive de 2 
semaines de formation en salle (40 heures, 4 heures 
par jour), suivie d’une phase terrain de deux semaines 
durant lesquelles des activités pratiques sont à réaliser 
sur le terrain par les participants, puis une troisième 
phase d’approfondissement de 2 semaines de formation 
en salle (40 heures, 4 heures par jour). Pour la formation 
AGR, un suivi post-formation a été fait durant le mois 
suivant la fin de la formation (20 heures durant le mois), 
le formateur assurant un suivi ponctuel avec des groupes 
de participants pour le lancement de leur activité ou le 
renforcement de leur plan d’affaire.
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La formation complémentaire AGR

L’objectif de la formation complémentaire en AGR est de donner une formation 
de base à la création et à la gestion d’AGRs sur un grand nombre de thèmes 
transversaux et d’appuyer les participants à l’élaboration de plans d’affaire10. 
L’attention est mise sur le fait qu’il est possible de lancer une petite activité 
à partir de petits moyens, pour la faire grandir ensuite. Ce message a été 
calibré au fait que le projet ne finance pas le lancement d’activité mais permet 
seulement d’épargner au cours des travaux THIMO. En plus de la formation, 
un canevas de plan d’affaires simplifié est fourni aux participants ainsi que des 
fiches donnant une idée des coûts locaux et des stratégies de mise en œuvre 
pour quelques exemples d’AGR fréquentes.
Au cours de la première phase de formation (40 heures), tous les thèmes liés à 
l’entrepreneuriat sont abordés. Cette formation a la forme d’une « formation-
imagée » puisqu’elle s’appuie sur une collection d’images, afin de faciliter 
l’enseignement aux personnes peu alphabétisées.
Durant la phase « terrain », les participants n’assistent plus à une formation 
mais vont sur le terrain chercher les informations nécessaires pour monter 
leur projet. Ils réalisent ainsi une petite étude de marché, et commencent 
à travailler sur leur plan d’affaire. Cette phase dure deux semaines, durant 
lesquelles les travaux THIMO continuent en parallèle. Les jeunes peuvent 
contacter le formateur mais il n’y a pas d’encadrement prévu.

La troisième phase consiste en une formation de 40 heures. Le formateur 
fait un retour sur les recherches terrain de l’étude de marché et les projets 
individuels, puis chacun présente la version préliminaire de son plan d’affaires 
afin de bénéficier des remarques des autres participants et du formateur. Ces 
présentations permettent d’identifier les points faibles du groupe en général. 
Le formateur revient alors sur certains points pour les approfondir, avec 
une attention particulière sur les aspects «  opérationnels  ». Des heures de 
formation sont réservées à l’amélioration du plan d’affaires avec l’encadrement 
du formateur. A l’issue de cette phase, les participants présentent leurs plans 
d’affaires améliorés.

Enfin, pour la formation AGR, un suivi post-formation de 20 heures est prévu 
et a pour objectif de finaliser les plans d’affaires par une assistance aux 
participants, et d’éventuellement accompagner les démarches des groupes 
les plus avancés dans leurs demandes de financement auprès des institutions 
de microcrédit. 

10	 Le détail des thèmes abordés au cours des différentes phases de cette formation est 
présenté en annexe 2.
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La formation complémentaire à la recherche d’emploi et le 
renforcement de l’encadrement

Les brigades assignées à la formation complémentaire à la recherche d’emploi 
ont reçu une intervention double. D’une part, les jeunes ont participé à 
une formation complémentaire à la recherche d’emploi. D’autre part, leur 
expérience de travail dans les THIMO a fait l’objet d’un encadrement renforcé 
pendant 2 à 3 mois. Spécifiquement, les chefs de brigades ont reçu un 
renforcement de capacités sur le thème de l’encadrement et de l’évaluation 
des compétences de leurs équipes. Chaque jeune a ainsi participé à une ou 
plusieurs évaluations de compétences, et leur attestation de fin de THIMO 
signalait leurs meilleures compétences.

La formation complémentaire à la recherche d’emploi

L’objectif de la formation complémentaire à la recherche d’emploi est (i) 
d’apporter de l’information aux participants sur les opportunités d’emploi 
salarié dans leur localité et les secteurs porteurs en général, (ii) de les informer 
sur les canaux de recherche existant et les entrainer à leur utilisation, (iii) 
de les informer sur les avantages et les inconvénients du travail migratoire 
(avec données de coût local à l’appui) et (iv) de maîtriser les techniques de 
présentation orale, d’entretien d’embauche et de rédaction d’un CV (avec un 
appui spécifique aux analphabètes)11. Cette formation s’appuie également sur 
une auto-évaluation des compétences qui doit permettre aux bénéficiaires de 
prendre confiance en eux et d’identifier les secteurs qui leur correspondent 
pour se construire un projet précis de recherche d’emploi. A l’issue de la 
formation, les participants disposent tous d’un CV rédigé, d’un répertoire 
d’entreprises privées, de structures de recrutement et d’établissements de 
formation présents dans leur localité ou sous-région ainsi que d’informations 
sur le salaire moyen dans 14 catégories d’emplois.
Au cours de la première phase de formation (40 heures), les principaux thèmes 
sont tous abordés une première fois, à savoir les informations sur l’emploi 
salarié (connaître les secteurs porteurs, connaître les opportunités locales, 
informations sur le travail migratoire et le coût de la migration, etc.) ainsi que 
les techniques de recherche d’emploi (savoir évaluer ses compétences, savoir 
présenter son expérience , préparer son CV, rédiger une lettre de motivation, 
préparer un entretien de recrutement, connaître les canaux de recherche 
d’emploi, etc.).
Durant la phase terrain de deux semaines (sans formateur), les participants vont 
sur le terrain pour mettre en œuvre des activités liées à leur apprentissage des 
techniques de recherche d’emplois salariés: identifier et visiter les entreprises 
de leur localité qui les intéresse et y prendre des informations, prendre des 

11	 Le détail des thèmes abordés au cours des différentes phases de cette formation est 
présenté en annexe 3.
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pendant 2 à 3 mois.
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renseignements auprès de divers partenaires (antenne 
de la chambre des métiers, de la chambre du commerce 
et de la chambre d’agriculture) sur les entreprises qui 
ont du travail à offrir, se renseigner auprès des centres 
de formation de sa localité, sur les formations proposées 
pertinentes avec leur projet et leurs coûts , rencontrer les 
services publics de l’emploi (AGEPE, PEJEDEC, PFS) de la 
commune  et/ou sur internet et enfin faire des démarches 
physiques pour postuler (contacter des entreprises , 
répondre à des annonces, utiliser ses contacts, déposer 
des dossiers auprès de potentiels employeurs, etc.). 

Pour les aider, un planning des activités à mener sur ces 
deux semaines est élaboré par chacun avec l’aide de son 
formateur à la fin de la phase 1 de la formation.

Enfin, la troisième phase comprend à nouveau une 
formation en salle (40 heures).Une semaine est dédiée au 
retour d’expérience de la phase terrain et à des échanges 
collectifs sur les techniques mises en œuvre sur le terrain. 
La deuxième semaine est dédiée à un approfondissement 
et à un renforcement des capacités sur les outils 
déjà développés durant la première phase à savoir la 
présentation orale, le CV, l’entretien d’embauche, etc...

Le renforcement de l’encadrement dans le THIMO

Cette intervention «  indirecte  » a concerné les équipes 
d’encadrement du THIMO12 sur le terrain, à savoir les 
chefs d’équipes qui encadrent les 40 brigades tirées au 
sort et assignées à la formation recherche d’emploi, ainsi 
que les superviseurs techniques et les comptables des 16 
localités du programme. L’objectif de cette formation est 
de renforcer les capacités d’encadrement du personnel 
terrain du programme notamment le renforcement du 
leadership, la motivation des équipes, l’aide à la résolution 
de difficultés (conflits, accidents) et l’utilisation d’outils 
d’encadrements en particulier les grilles d’évaluation de 
compétences. La formation a duré 5 jours en décembre 
2013. Elle a été délivrée par les consultants du cabinet 
ayant conçu le curriculum de la formation recherche 
d’emploi. A l’issue de la formation, il était explicitement 
demandé aux encadrants lors de leur retour sur le terrain 
de mettre en œuvre ce qu’ils avaient appris auprès de 
leurs équipes de brigadiers. Ainsi, on s’attend à ce que les 
brigades concernées aient reçu pour les 2 à 3 mois restants 
du programme un encadrement de meilleure qualité, 
dans un cadre se rapprochant au plus de l’expérience 

12	 Au total, 72 personnels de l’AGEROUTE travaillant pour le 
THIMO du PEJEDEC (40 chefs de brigade, 12 superviseurs techniques, 
12 comptables).

professionnelle dans un emploi salarié moderne. D’autre 
part, suite à la formation, les chefs d’équipe ont mis en 
place des évaluations régulières des compétences de leurs 
brigadiers, ce qui a donné lieu en moyenne à 3  évaluations 
de compétences par brigadier13. Les évaluations donnent 
lieu à une appréciation sur une liste de 16 compétences, 
une évaluation globale des compétences et performances 
du brigadier, l’identification de 1 à 5 points forts, et la 
mention éventuelle d’un point faible à améliorer.

A l’issue de la vague 2, les évaluations de compétences 
réalisées ont permis de remplir pour chaque brigadier des 
40 brigades sélectionnées un certificat de compétences, 
signé par l’AGEROUTE et le PEJEDEC, mentionnant 1 à 5 
compétences identifiées comme «  point fort  » par les 
évaluations.  Notons que les délais de signature ont été 
tels qu’une partie des certificats n’étaient disponibles que 
plusieurs mois après la fin du programme.

13	 Sur les 12 localités, 5 localités ont fait 4 évaluations par 
brigadier, 3 localités ont fait 3 évaluations, 6 localités ont fait 2 
évaluations et enfin 1 localité n’a fait qu’une seule évaluation par 
brigadier.
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Stratégie d’évaluation

La stratégie d’évaluation d’impact repose sur deux niveaux d’affectation 
aléatoire  : la participation au programme, puis la participation à différentes 
formations complémentaires.

Dans un premier temps, l’AGEROUTE utilise des tirages au sort publics pour 
allouer de manière transparente les places disponibles dans le programme 
parmi le grand nombre de jeunes intéressés à y participer. Cette approche est 
utilisée par l’AGEROUTE depuis le lancement des opérations THIMO dans le 
cadre du programme PAPC du fait de sa transparence et de son acceptation 
par les populations, y compris dans un contexte post-crise. Ainsi, la méthode de 
sélection des bénéficiaires pré-date l’évaluation d’impact. 

Spécifiquement, dans le cadre des THIMO du PEJEDEC, 3125 bénéficiaires 
ont été tirés au sort parmi les postulants dans 16 localités. 30% des emplois 
temporaires étant réservés aux femmes, les tirages au sort sont réalisés lors 
d’une cérémonie publique, séparément pour les hommes et pour les femmes. 
Une fois le tirage au sort réalisé, l’ordre du tirage au sort est également utilisé 
pour affecter les jeunes dans 125 brigades de 25 jeunes (17 hommes, 8 femmes) 
qui travailleront ensuite ensemble à l’entretien des routes sous la supervision 
de l’AGEROUTE. D’autre part, dans le cadre de l’évaluation, une liste d’attente 
comprenant 5% du nombre de bénéficiaires dans la localité a été formée sur 
la base des résultats du tirage au sort pour parer à d’éventuels désistements. 
Le groupe témoin pour l’évaluation est composé des individus non tirés au sort 
pour participer au THIMO ou faire partie du groupe de remplaçants potentiels.

Dans un second temps, et après le lancement du programme, un deuxième 
tirage au sort a été organisé afin d’affecter les brigades à différentes modalités de 
formation complémentaire de façon aléatoire en trois groupes. Ce tirage au sort a 
été mis en place dans le but d’évaluer l’efficacité des formations complémentaires 
dans un contexte où elles ne pouvaient pas être offertes à tous les participants au 
programme. Le tirage a été organisé lors d’une cérémonie au siège du PEJEDEC en 
présence d’un auditeur externe14. Il a entraîné l’affectation de 125 brigades en trois 
groupes :

- 45 brigades (1125 jeunes) participant au THIMO et à la sensibilisation de base 
sans formation complémentaire, 

- 40 brigades (1000 jeunes) participant au THIMO, à la sensibilisation de base et à 
une formation complémentaire à la création et gestion d’AGRs; 

- 40 brigades (1000 jeunes) participant au THIMO, à la sensibilisation de base et à 
une formation complémentaire à la recherche d’emploi salarié.

14	 L’organisation de ce second tirage au PEJEDEC a eu lieu relativement tôt (octobre 
2013) par rapport à la mise en œuvre des formations débutant en janvier 2014. Dans la mesure 
où la première collecte de données de suivi (midline) a eu lieu en décembre 2013, afin de 
limiter tout risque de biais il a été convenu avec l’AGEROUTE que les résultats du tirage au 
sort ne seraient pas communiqués avant le mois de janvier, deux semaines avant le démarrage 
effectif des formations. 

Stratégie et questions d’évaluation

La stratégie d’évaluation 
d’impact repose 
sur deux niveaux 
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complémentaires.
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La stratégie d’évaluation d’impact du programme THIMO 
repose donc sur (i) l’allocation randomisée et stratifiée 
par localité et par genre des places disponibles dans le 
programme, puis (ii) l’allocation randomisée des brigades 
aux différentes modalités de formation complémentaire. 
La Figure 2 résume la stratégie d’évaluation. Comme ce 
rapport le documente (voir section sur les caractéristiques 
de l’échantillon), les tirages au sort ont assuré que les 

groupes de bénéficiaires et le groupe témoin possèdent 
des caractéristiques comparables avant le programme. 
Dans ce contexte, l’impact du programme et des 
différentes modalités de formations complémentaires 
peut être identifié de manière précise par les différences 
des indicateurs de résultat pour les différents groupes de 
bénéficiaires et le groupe témoin après la mise en œuvre 
du programme.

Questions d’évaluation

Les programmes THIMO ont en général une double 
nature. Ils sont en effet souvent conçus à la fois comme 
des programmes ayant vocation à favoriser l’insertion 
durable dans l’emploi et à la fois comme des programmes 
de filet social ou d’assurance pour les plus vulnérables. 
Cette double nature structure les questions d’évaluation du 
programme THIMO du PEJEDEC.

En tant que filet social, le but du programme est de 
distribuer un revenu à une population précaire. Il est 
confronté à la problématique générale et récurrente de ce 
type de programme qui est celle de la sélection : qui devrait 
bénéficier du programme  ? L’optique des programmes 
d’emploi public comme le THIMO est de résoudre cette 
question par le biais de l’auto-sélection : en effectuant un 
transfert conditionnellement à la réalisation d’un travail, 
il vise à ne sélectionner que les jeunes pour lesquels 

il représente un attrait par rapport à la rémunération 
alternative qu’ils pourraient obtenir. Mesurer l’efficacité du 
programme dans cette dimension revient pour l’essentiel 
à mesurer l’augmentation du revenu causée par la 
participation au programme à court terme. Pour en qualifier 
l’importance, on peut comparer cette augmentation à ce 
qu’aurait été le revenu moyen en l’absence du programme 
(on obtient alors le pourcentage d’augmentation du 
revenu dû au programme)  ; on peut de façon alternative 
le comparer au transfert moyen réalisé (environ 50 600 
FCFA/mois15). Cette dernière mesure permet de qualifier le 
« rendement du programme THIMO » : pour 1 FCFA versé 
à un jeune quelle est l’augmentation effective de revenu ? 
15	 Il s’agit du montant des transferts effectifs moyens réalisés 
par mois parmi tous les individus affectés au THIMO. Ces transferts 
moyens effectifs sont inférieurs au salaire minimum mensuel car 
certains jeunes ont abandonnés et d’autres n’ont pas travaillés tous 
les jours prévus. 

Figure 2: Résumé de la Stratégie d’Evaluation
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Une dimension importante est aussi celle de 
l’hétérogénéité de l’impact sur le revenu : l’augmentation 
de revenu causée par la participation au programme 
est-elle la même pour tous  ? Qu’en est-il de l’impact 
sur la proportion de jeunes dont le revenu dépasse un 
certain seuil de revenu? Il s’agit de dimensions centrales 
du programme que  guident «les caractéristiques  » 
du contrat passé avec le jeune  - nombre d’heures de 
travail exigées, rémunération fixée - dans la mesure où 
il s’agit de paramètres essentiels de l’offre de travail. La 
demande très forte dont le programme fait l’objet amène 
à lire les résultats portant sur l’hétérogénéité non pas 
en terme de rendement et de taille du programme mais 
en terme de paramétrage du dispositif  : devrait-il être 
réorienté, en modifiant le nombre d’heures de travail ou 
la rémunération pour attirer des publics plus précaires ? 
Devrait-il être ciblé de manière plus explicite vers des 
populations plus vulnérables ?

D’autres éléments de l’analyse à court terme suivent 
naturellement l’angle d’analyse précédent  : quel est 
l’impact sur les heures de travail et sur les activités des 
jeunes  ? Néanmoins, l’impact sur le nombre d’activités 
renvoie aussi à la problématique de l’effet à long terme 
du programme et de sa capacité à insérer dans l’emploi : 
voit-on un impact sur l’organisation du travail des jeunes ? 
Y-a-t-il abandon de certaines activités par les jeunes ? Ces 
points sont importants car les activités que les jeunes ont 
en l’absence du programme constituent un capital que 
l’entrée dans le programme pourrait en partie éroder.

Un autre aspect de l’analyse à court terme est lié aux 
usages du revenu : voit-on une progression des dépenses 
liées à la dimension de filet de sécurité social (par exemple 
une augmentation des dépenses de nécessité pour 
les plus vulnérables), ou des usages plus tournés vers 
l’investissement (formation, biens d’équipement pour 
AGR, etc.), ou bien encore une progression de dépenses 
dites de tentation  ? Une dimension complémentaire 
aux dépenses est celle de l’épargne. On note toutefois 
que l’épargne peut être accumulée pour de multiples 
motifs : épargne de précaution destinée à absorber des 
chocs futurs, ou bien épargne destinée à financer des 
investissements ultérieurs. 

Enfin, une dernière dimension importante du programme 
à court terme a trait aux externalités. Le programme est 

susceptible d’avoir des impacts sur les jeunes eux-mêmes 
mais aussi sur les membres de leur entourage. Bien que 
la stratégie d’évaluation mise en place ne permette pas 
de répondre à la totalité de ces questions, il est possible 
néanmoins d’examiner l’impact que la participation d’un 
jeune a eu sur le reste de son ménage. Ceci peut s’analyser 
soit par le biais des usages du revenu additionnel des 
jeunes (Y-a-t-il une participation accrue aux dépenses du 
ménage  ? Observe-t-on une augmentation de certaines 
dépenses globales du ménage  ?), soit par le biais de 
l’activité du ménage (voit-on une modification de l’activité 
des membres du ménage  ?). On pourrait ainsi penser 
que si les jeunes doivent abandonner des activités pour 
participer au THIMO, il est possible qu’ils les transmettent 
en priorité à des membres de leur ménage16. 

Une autre grande question se pose quant à l’impact 
à long terme du programme. En tant que programme 
destiné à favoriser l’entrée dans l’emploi durable, on est 
principalement intéressé à l’impact du programme sur les 
activités. Une dimension importante est celle de la qualité 
des emplois tels quelle peut être mesurée au travers de 
la rémunération. De la même façon que pour les impacts 
à court terme, on est intéressé à mesurer l’incidence de 
la participation au programme sur le revenu mensuel des 
jeunes. On peut distinguer plusieurs scénarios potentiels 
entre lesquels l’évaluation permettra de trancher :

1.	 Scénario n°1  : le scénario vertueux. Les 
participants ont acquis de l’expérience, des savoir-
faire et accumulé de l’épargne et ont pu se lancer 
dans une activité leur permettant d’accroître 
durablement leurs ressources.

2.	 Scénario n°2  : le scénario intermédiaire. Les 
participants ont accumulé de l’épargne qui leur 
permet d’absorber des chocs futurs, mais ils n’ont 
pas été en mesure de se lancer dans une nouvelle 
activité. L’impact du programme sur l’après 
programme n’est que temporaire.

3.	 Scénario n°3 : le scénario négatif. Les participants 
ont désorganisé leur activité d’avant THIMO 
pour bénéficier de la manne financière qu’il 
représente, mais à l’issue du programme ils sont 
incapables de reconstituer ce capital d’activité. 

16	 Les résultats portant sur cette question d’évaluation ne sont 
pas traités dans ce rapport mais feront l’objet d’analyses secondaires 
ultérieures.
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Par conséquent leurs revenus décroissent. Il s’agit 
du scénario que nombre d’analystes ont en tête 
et qui met en avant le fait que les programmes 
d’emploi subventionnés dans le secteur public ne 
donnent pas accès à des compétences nouvelles 
et constituent une perte sur le long terme.

Une question centrale de l’évaluation au sujet des 
impacts à moyen terme porte sur l’impact des formations 
additionnelles prévues spécifiquement dans le cadre de 
l’évaluation. Comme il a été décrit précédemment, les 
brigades se sont vues assignées au hasard à des formations 
complémentaires. Les deux formations complémentaires 
envisagées sont une formation destinée à fournir des 
services proches de ceux d’un service public de l’emploi 
tel que l’assistance à la recherche d’emploi et de l’autre 
côté du spectre, des formations destinées à favoriser 
l’auto-emploi. Il est à cet égard intéressant d’analyser 
si ces formations ont conduit à une amélioration des 
connaissances des participants, si elles les ont conduites 
à entreprendre des activités spécifiques en ligne avec le 
contenu de la formation (activités liées à la recherche d’un 
emploi, activités spécifiques liées au lancement d’une 
activité) et si elles ont été associées à des progression de 
revenus. 

Enfin, au-delà des aspects liés à l’intégration économique 
des participants au programme et à ses formations, 
se trouve aussi la dimension de l’insertion sociale. Le 
programme est susceptible d’avoir aussi des impacts sur la 
façon dont les jeunes considèrent la société et la place qu’ils 
y occupent. Le programme a été mis en place à l’origine 
dans le contexte de la sortie de crise post-électorale.  Dans 
un tel contexte post-crise, il est important d’examiner les 
impacts du programme dans des dimensions telles que les 
comportements à risque, ou la propension à exercer des 
activités illicites. On peut en effet faire l’hypothèse qu’un 
programme d’emploi réduit les comportements à risque à 
la fois parce que le jeune est « occupé » et que son temps 
est « mieux » utilisé, et à la fois parce que l’expérience 
de travail dans un groupe et sous le contrôle d’un chef 
modifie son attitude et améliore sa stabilité émotionnelle. 
A cet égard, il est intéressant de voir si l’emploi du temps 
« type » du jeune a été affecté par le programme et s’il 
y a des changements comportementaux que l’on peut 
quantifier. Dans le même ordre d’idée, le programme est 
susceptible d’avoir des impacts d’ordre psychologique sur 
la façon dont les participants se perçoivent eux-mêmes. 
Y-a-t-il des changements en ce qui concerne leur rapport 
au présent, au passé et au futur ? Y-a-t-il des impacts sur 
l’estime de soi et sur le bien-être en général ?
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Enrôlement dans le THIMO de la vague d’évaluation

Pour la vague THIMO qui fait l’objet de l’étude (la deuxième vague du THIMO du 
PEJEDEC), l’enrôlement a eu lieu en juin 2013 en parallèle dans les 16 localités. 
La phase d’enrôlement a vu 12 188 jeunes s’inscrire pour les tirages au sort, 
auxquels se sont présentés 10 965 jeunes soit un taux global de participation 
aux tirages de 90%. Le tableau 1 présente le nombre de jeunes qui se sont 
enrôlés et ont participé au tirage au sort pour chaque localité, séparément par 
genre (puisque les tirages étaient stratifiés selon le genre). Les chiffres totaux 
de l’enrôlement permettent d’avoir une idée de la demande des jeunes pour 
le programme : on constate notamment que la vague de l’évaluation n’a pu 
satisfaire que 28% des personnes inscrites, ce qui confirme que la demande 
excède très largement les places disponibles dans le programme THIMO.

Les données des inscriptions mettent également en évidence la différence 
d’attractivité du THIMO selon les localités et selon le genre. L’attractivité du 
THIMO auprès des populations  (par rapport au nombre de places disponibles 
dans le programme) est d’autant plus forte que la part des inscrits est faible. 
Par exemple, on constate une très forte mobilisation à Daloa où un individu 
inscrit a 1 chance sur 6 d’être sélectionné dans le THIMO17 contre environ 1 
chance sur 4 sur l’ensemble des localités18. A l’inverse à Séguéla le THIMO a 
mobilisé moins de jeunes, ce qui fait qu’un jeune inscrit avait environ 1 chance 
sur 2 d’être sélectionné19.

Alors que le quota de 30% de femmes sélectionnées avait été initialement 
fixé dans le but de garantir des places pour les femmes moins susceptibles 
de s’enrôler, en moyenne 43% des inscrits sont des femmes. Mis à part la 
localité de Gagnoa, les femmes inscrites représentent systématiquement plus 
de 30% des inscrits, la ville de Korhogo étant un cas à part puisque 62% des 
inscrits y sont des femmes. Cela illustre que la participation des femmes était 
en fait contrainte par le quota dans le cadre de la vague de l’évaluation. Ce 
constat observé durant la phase de l’évaluation a conduit ultérieurement à 
une modification du quota pour permettre à un plus grand nombre de femmes 
de participer durant les vagues suivantes du programme.

Qualité de la mise en œuvre et participation effective

La mise en œuvre du THIMO par l’AGEROUTE s’est bien déroulée conformément 
à ce qui était prévu dans le cadre du projet. En effet, comme mentionné 
précédemment, l’expérience acquise par l’AGEROUTE sur la mise en œuvre de 
THIMOs (notamment dans le cadre précédent du PAPC) a permis d’assurer dès 

17	 200 places et 1201 inscrits, soit 17% de chances d’être tiré.
18	 28% de chances d’être tiré en moyenne sur l’ensemble des localités, hommes et 
femmes confondus.
19	 50% de chances d’être tiré (125 places pour 250 inscrits)

Mise en œuvre du Projet

La mise en œuvre du 
THIMO par l’AGEROUTE 
s’est bien déroulée 
conformément à ce 
qui était prévu dans le 
cadre du projet.
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le début un paiement mensuel des salaires respectant les délais ainsi qu’un 
bon encadrement des participants durant les travaux. Comme le montre la 
Figure 3 (table 2, Panel A), le taux d’abandon au début des travaux est très 
faible (3%), reflétant notamment une bonne communication sur le contenu du 
programme au moment de la campagne de communication et de l’enrôlement. 
Au cours du programme, le taux d’abandon demeure relativement bas puisqu’il 
y a seulement 4% de jeunes en plus qui abandonnent avant le cinquième mois 
des travaux. Ceci est également un reflet du bon déroulement du programme. 
Ainsi au final 93% des jeunes sélectionnés20 lors du tirage au sort sont restés 
plus de 5 mois dans le programme (sur 6 mois prévus de THIMO), ce qui 
constitue un fort taux de participation.

La mise en œuvre de la vague 2 du THIMO a coûté en moyenne 660 000 FCFA 
par bénéficiaire. Ce coût inclut le montant du transfert mensuel qui résulte 
des travaux effectués (2500 FCFA /jour, payé uniquement si la personne 
est bien présente au travail) ainsi que d’autres coûts variables (assurance, 
médicaments, sensibilisation en début du THIMO) et des coûts fixes (personnel 
d’encadrement AGEROUTE, personnel UCP-AGEROUTE, matériel). Le transfert 
individuel fait dans le cadre du programme représente environ 54% du coût 
par bénéficiaire.

20	 Ce chiffre n’inclut donc pas les «  remplaçants  » pris sur la liste d’attente pour 
remplacer les abandons durant les 3 premiers mois des travaux. 

Le THIMO a coûté en 
moyenne 660 000 FCFA 
par bénéficiaire. 

Figure 3 Taux de participation au THIMO des personnes sélectionnées pour le programme

 

0%

20%

40%

60%

80%

100%

Aucun jour 1 a 3 mois de présence3 a 5 mois de présence Plus de 5 mois de
présence

/ /



26

Impacts à Court et Moyen Terme sur les Jeunes des Travaux à Haute Intensité de Main d’œuvre (THIMO) - MAI 2016

Les deux formations complémentaires au THIMO ont eu lieu à la fin des travaux, 
entre début janvier 2014 et mi-mars 201521. 80 brigades soit 2000 jeunes ont 
été invités à ces formations, respectivement 40 brigades pour la formation 
AGR et 40 brigades pour la formation à la recherche d’emploi. Dans chaque 
localité, les formations étaient délivrées simultanément par les formateurs 
pour toutes les brigades bénéficiaires de la localité donc par groupe de 25 
personnes maximum22. La formation AGR avait lieu le matin et la formation en 
Recherche d’emploi l’après-midi. Seuls les membres de la brigade sélectionnée 
étaient autorisés à participer à la formation (AGR ou Recherche d’emploi selon 
l’affectation) et les formateurs aidés par les chefs de brigade ont strictement mis 
en œuvre cette règle. Durant la phase 1 de la formation, les brigadiers étaient 
encore sous contrat avec l’AGEROUTE. Par conséquent, ils étaient transportés 
jusqu’au lieu de formation et chaque journée de présence à la formation était 
comptabilisée comme journée travaillée et donc payée.23 En revanche, lors 
de la phase 2 de formation, les brigades n’étaient que partiellement ou plus 
du tout sous contrat THIMO24. Une indemnité de 1500 FCFA était néanmoins 
versée pour chaque jour de présence afin de couvrir le prix du transport et 
d’encourager la participation en l’absence de rémunération. Les indemnités 
ont été versées en une fois par l’AGEROUTE sur les comptes des jeunes à la fin 
de la formation. Cependant, les doutes de certains jeunes quant au paiement 
exceptionnel d’indemnités ainsi que les contraintes budgétaires personnelles 
ont pu contribuer à diminuer leur taux de participation lors de la phase 2.

Au final, parmi les jeunes invités à participer à la formation, le taux de personnes 
n’ayant jamais participé est relativement faible à hauteur de respectivement 
5% et 6% pour les formations AGR et Recherche d’emploi (Tableau 2, Panel B 
et Panel C). Ce chiffre est à mettre en perspective avec le taux d’abandon du 
THIMO à l’époque, se situant déjà à environ 4%25. Environ les trois quarts des 
jeunes invités ont participé de manière satisfaisante aux formations c’est-à-dire 
ont un taux de présence supérieur à 75% : plus précisément, il s’agit de 76% des 
jeunes invités à la formation AGR contre 71% pour la formation à la Recherche 
d’emploi.

21	 La vague 2 durant 6 mois, elle devait initialement se terminer début à mi-janvier 2014 
selon les localités. Cependant, pour assurer que les brigadiers soient encore sous contrat au 
moins durant la moitié de la formation, la vague 2 a été allongée d’un mois. Voir la section sur 
le Calendrier.
22	 Les formateurs ont été recrutés par le PEJEDEC et formés ensemble par le cabinet 
ayant conçu les supports de formation (respectivement soit à la formation AGR, soit à la 
formation Recherche d’emploi). Un formateur était en charge de 2 localités et de 1 seule 
brigade dans chaque localité. Suivant le calendrier établi de phases de 15 jours chacune, le 
formateur a ainsi pu alterner tous les 15 jours entre les deux localités qui lui étaient assignées.
23	 La vague 2 du THIMO a été allongée de 1 mois pour tous afin d’assurer que les 
brigades sélectionnées seraient encore sous contrat au minimum pendant la première phase 
de la formation.
24	 Au total, les 80 brigades recevant la formation ont fait une partie de la phase 2 de la 
formation après la fin du contrat THIMO et donc en recevant l’indemnité de 1500 FCFA/jour au 
lieu de la rémunération du THIMO de 2500 FCFA/ jour. Pour 40 brigades (20 de chaque type de 
formation) il s’agissait de 5 jours après la fin du contrat (soit 50% de la phase 2) et pour les 40 
autres (20 de chaque type de formation également) brigades il s’agissait de 10 jours après la fin 
du contrat (soit 100% de la phase 2). 
25	 Taux d’abandon sur les jeunes sélectionnés ayant participé au moins 3 mois ET les 
remplaçants intégrés au cours des 3 premiers mois.

Parmi les jeunes 
invités à participer à 
la formation, le taux 
de personnes n’ayant 
jamais participé est 
relativement faible.
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Les données de participation sur les jeunes invités aux formations incluent 
des jeunes ne faisant pas initialement partie de l’échantillon d’étude26. Si l’on 
considère l’échantillon des jeunes aléatoirement affectés aux formations, le 
taux de non-participation est plus élevé (respectivement 10% et 11% pour 
AGR et Recherche d’Emploi) du fait des abandons cumulés au cours des 
mois au THIMO mais le taux de participation « satisfaisant » (i.e. un taux de 
présence supérieur à75%) reste relativement élevé puisqu’il s’agit de 72% des 
jeunes assignés à la formation AGR et 67% des jeunes assignés à la formation 
Recherche d’emploi (Figure 4, Tableau 2B et 2C).

La mise en œuvre des formations complémentaires a eu bien sûr un coût par 
bénéficiaire. Ce coût additionnel est très proche pour les deux formations 
et s’élève à environ 170  000 FCFA par individu, incluant les coûts variables 
de la formation (salles, formateurs, matériel) ainsi que les coûts fixes de 
développement du contenu de ces formations. 27 Ainsi au total, le programme 
THIMO avec formation (Entrepreneuriat ou Recherche d’emploi salarié) aura 
coûté environ 830 000 FCFA par bénéficiaire.

26	 Il s’agit des « remplaçants » issus des listes d’attente et intégrés aux brigades suite 
à des abandons ainsi que des jeunes ayant été changés de brigade durant les 3 premiers mois 
de travaux et qui ne devaient donc pas initialement bénéficier de cette formation. Pour ces 
deux cas, il s’agit de jeunes bénéficiant de la formation mais qui n’ont pas été « aléatoirement 
» assignés à la formation : par conséquent nous ne les intégrons pas à l’étude d’impact des 
formations additionnelles.
27	 Pour ce qui est du coût additionnel des formations, les coûts fixes représentent 
environ 30% du coût total des formations, soit un ratio coût fixes / coûts variables de 40%.

Le coût de la mise en 
œuvre des formations 
complémentaires 
s’élève à environ 
170 000 FCFA par 
individu.
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Figure 4 Taux de participation aux formations additionnelles pour les jeunes assignés aléatoirement aux formations
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Echantillonnage
L’étude porte sur la deuxième vague de jeunes participants au programme 
THIMO du PEJEDEC. L’échantillon général de l’étude comprend 4160 jeunes : 
les 3125 jeunes sélectionnés comme bénéficiaires à la suite du tirage au 
sort ainsi qu’un échantillon de 1035 jeunes non bénéficiaires et pas en liste 
d’attente, échantillonnés aléatoirement lors du tirage au sort28. Ces jeunes 
sont répartis dans les 16 communes du programme suivant le quota total de 
bénéficiaires qui a été fixé par localité et en appliquant dans chaque localité le 
quota de 30% de femmes bénéficiaires. La taille du groupe témoin a été fixée 
pour chaque localité à 33% du total de bénéficiaires, en appliquant également 
un quota de 30% de femmes afin d’obtenir un échantillon total stratifié par 
genre. A l’issue du tirage au sort, une vérification a été réalisée pour s’assurer 
que certains jeunes n’étaient pas parvenus à être « doublement inscrits » sur 
les listes (notamment à Abidjan où l’enrôlement se faisait sur 4 communes 
simultanément) sans être repérés préalablement au tirage au sort29  : au 
final, les doubles inscriptions ont conduit à deux abandons de jeunes tirés 
doublement bénéficiaires et à la « contamination » du groupe de contrôle par 
2 individus30, ce qui reste très marginal par rapport à l’échantillon total. 

L’enquête de référence « baseline » a donc porté sur un échantillon total de 4160 
jeunes. L’ordre optimal des étapes d’une expérimentation est normalement le 
suivant : (1) enregistrement dans l’expérimentation, (2) enquête de référence 
(baseline), (3) tirage au sort et (4) mise en oeuvre du programme. Ceci assure 
notamment que les données collectées lors de l’enquête de référence ne 
sont pas biaisées par le fait que des jeunes sachent qu’ils vont participer au 
programme (ou inversement de savoir qu’ils n’ont pas été sélectionnés). Dans 
le cadre de l’évaluation du THIMO, compte tenu des contraintes liées au fait 
que le tirage est survenu juste après l’enregistrement, il n’a pas été possible 
de suivre cet ordre idéal et on a donc procédé aux étapes précédentes dans 
l’ordre suivant : (1) enregistrement dans l’expérimentation, (2) tirage au sort, 
(3) enquête de référence (baseline), et (4) mise en oeuvre du programme. 
Les jeunes de l’échantillon du baseline ont donc répondu à l’enquête avant le 
début du programme mais après avoir pris connaissance de leur statut, donc 
28	  Suite aux tirages au sort, parmi les 10965 inscrits, 7840  personnes n’ont pas été 
retenues pour le programme dont 624 personnes placées sur listes d’attente. Le groupe témoin 
est donc un sous échantillon du groupe des « non bénéficiaires non liste d’attente » constitué 
de 7216 personnes. Il a été choisi aléatoirement puisque ces personnes ont été identifiées à 
partir des listes de tirage au sort à la suite de la liste des sélectionnés et de la liste d’attente.
29	 Les listes d’enrôlés ont été analysées avant le tirage au sort public. Les individus qui 
s’étaient inscrits dans plusieurs communes d’Abidjan ont été maintenu dans une seule des 4 
listes. Les individus qui avaient déjà bénéficié de la vague 1 du THIMO n’étaient pas autorisés à 
se réinscrire dans le cadre du programme et ont été retirés des listes. 
30	 En détail : 2 jeunes ont été bénéficiaires dans 2 localités (ils ont donc « abandonné » 
dans une des deux localités et été remplacés par 2 personnes de la liste d’attente), 2 jeunes 
ont été tiré bénéficiaires et contrôle dans deux localités différentes (« perte » de 2 individus du 
contrôle ou « contamination » du contrôle par 2 individus), 2 jeunes ont été tirés contrôle dans 
2 localités (« perte » de 2 individus du contrôle dans la mesure où on a deux doublons).

Echantillonnage, données et calendrier

L’échantillon général 
de l’étude comprend 
4160 jeunes : les 3125 
jeunes sélectionnés 
comme bénéficiaires à 
la suite du tirage au sort 
ainsi qu’un échantillon 
de 1035 jeunes non 
bénéficiaires.
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sachant s’ils allaient en bénéficier ou non. En pratique, les 
résultats de l’enquête «  baseline  » suggèrent que cette 
approche n’a pas entraîné de biais importants.

L’enquête de suivi de court terme «  midline  » a porté 
sur un sous échantillon de 3036 personnes  : il s’agit de 
l’intégralité du groupe témoin soit les 1035 individus 
du groupe de contrôle ainsi qu’un sous échantillon des 
bénéficiaires répartis par localité, par brigade et par genre 
soit 2001 jeunes. Les 2001 jeunes ont été aléatoirement 
sélectionnés en stratifiant par localité, par brigade et par 
genre parmi 85 brigades qui correspondent aux brigades 
allouées aux options « formation AGR » et « absence de 
formation additionnelle ». En effet, la période de collecte 
du midline a coïncidé avec une formation à l’encadrement 
pour les chefs d’équipe AGEROUTE des brigades 
sélectionnées pour la formation à la recherche d’emploi 
(40 brigades)31. Bien qu’au moment de la collecte midline 
aucun brigadier ne savait qu’il y aurait des formations 
additionnelles ni que le tirage des brigades avait été 
déjà fait, il n’était pas impossible que certains jeunes 
brigadiers auraient pu modifier leur comportement ou 
leurs réponses à l’enquête du fait de la formation de leurs 
chefs de brigade. Afin de limiter tout risque de biais, le 
sous-échantillon de bénéficiaires a donc été tiré parmi les 
85 autres brigades restantes.

Enfin, l’enquête de suivi de moyen terme «  endline  » a 
porté sur un échantillon de 4360 jeunes  : il s’agit de 
l’échantillon initial du baseline constitué de 3125 jeunes 
bénéficiaires du THIMO et 1035 jeunes dans le groupe 
témoin,  ainsi qu’un rechargement aléatoire de 200 
personnes pour le groupe témoin. Le rechargement du 
groupe de contrôle répond à la préoccupation suivante : 
le programme THIMO comportant encore deux vagues 
après la vague de l’étude, les individus sélectionnés 
pour être dans le groupe témoin ont pu s’inscrire aux 
vagues suivantes. Les données détaillées de l’enrôlement 
ont permis d’identifier un certain nombre de jeunes du 
groupe témoin devenus bénéficiaires des vagues 3 ou 4 
du THIMO du PEJEDEC32. Le rechargement permet ensuite 

31	 Les chefs d’équipe font partie du personnel d’encadrement 
de l’AGEROUTE pour le THIMO, chacun encadre une brigade de 25 
jeunes.
32	 Le croisement des bases de données d’enrôlement ont 
permis d’identifier 140 jeunes du groupe témoin parmi les bénéficiaires 
des vagues ultérieures (91 pour la vague 3 et 49 pour la vague 4).

d’effectuer les analyses du endline à l’aide d’un groupe 
témoin constitué uniquement de jeunes n’ayant jamais 
reçu le THIMO33.Pour effectuer le rechargement aléatoire, 
les listes du tirage au sort de la vague 2 ont été reprises afin 
d’allonger de 20% la listes de jeunes du groupe témoin, ce 
qui revient à inclure dans le contrôle les 20% suivants sur 
la liste des « non bénéficiaires non liste d’attente » pour 
chaque tirage.

Questionnaires : Enquête de référence

Pour l’enquête de référence, un questionnaire (papier) 
unique adressé au jeune a été utilisé. En effet, l’enquête 
de référence s’est fait uniquement avec le jeune et dans 
un lieu neutre fixé où le jeune venait rencontrer les agents 
de collecte. Le questionnaire comprend 13 modules : un 
module d’identification détaillé (pour faciliter les enquêtes 
suivantes)  ; un module d’informations personnelles  ; un 
module portant sur les membres du ménage (adressé 
au jeune et portant sur le niveau d’étude et l’occupation 
actuelle de chacun) ainsi que sur la famille ; un module sur 
les avoirs du ménage ; un module emploi détaillé reprenant 
la structure de celui de l’enquête emploi et incluant à 
la fois l’activité principale, secondaire et une éventuelle 
activité antérieure ; un module sur la recherche d’emploi 
et les perspectives et aspirations du jeune  ; un module 
sur l’épargne, le crédit et les contraintes budgétaires ; un 
module sur la distance aux infrastructures et les dépenses 
en communication  ; un module sur l’expérience de la 
crise post-électorale et les émotions ; un module sur les 
préférences personnelles pour le risque et le présent, 
incluant à chaque fois une mesure subjective (échelle) 
et une mesure plus objective (mise en situation et choix 
séquentiel) ; et enfin un module sur les traits personnels 
mesurant des aspects de la personnalité (contenu détaillé 
séparément ci-dessous).

33	 On exclura donc des analyses les 140 individus du groupe 
témoin initial ayant reçu le THIMO, ainsi que 30 individus du 
rechargement aléatoire qui ont également bénéficié de la vague 3 ou 
4.
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En plus, l’enquête de référence comprenait un module 
interactif mesurant les aptitudes cognitives et non 
cognitives. Ce dernier module d’aptitudes s’accompagne 
d’un feuillet de test additionnel et a conduit à la mise 
en œuvre des tests «  pratiques  » suivants   (i) un test 
cognitif de reconnaissance logique, (ii) un test cognitif 
d’identification de formes dans l’espace, (iii) un test 

d’habileté manuelle à travers un test de tri d’écrous et 
de vissage de boulons (permettant une observation du 
comportement notamment la motivation à la tâche) et 
(iv) un test basique de mathématiques visant à tester 
les compétences en calcul de base. Les mesures de 
compétences non cognitives et comportementales sont 
décrites en détails ci-dessous.

Questionnaires : Enquête de suivi à court terme

L’enquête de suivi de court terme s’appuie sur deux 
questionnaires : un questionnaire adressé au jeune ainsi 
qu’un questionnaire portant sur le ménage et adressé au 
chef de ménage. Cette fois-ci les entretiens ont été faits 
dans le ménage du jeune. Pour prendre en compte la 
mobilité des jeunes notamment lors de l’entrée dans le 
programme, le questionnaire ménage a été administré à 
la fois au ménage « actuel » du jeune et à son ménage 
« d’origine » identifié comme le ménage dans lequel il se 
trouvait à l’enquête de référence avant le démarrage du 
programme.

Le questionnaire jeune de 14 modules reprend en 
grande partie les modules du questionnaire baseline 
mais est enrichi sur les dimensions dépenses, auto-
emploi, utilisation du temps, violence et activités illicites, 
personnalité et relations sociales en relation avec les 
potentiels effets que peut avoir le programme à court 
terme.

Ainsi il comprend de nouveau un module d’identification 
accompagné d’un plan détaillant la localisation du 
ménage  ; un module d’informations personnelles  ; un 
module emploi encore plus détaillé incluant l’activité 
principale, secondaire et une éventuelle autre activité 
secondaire ou antérieure   ainsi qu’un sous-module sur 
l’auto emploi c’est-à-dire son éventuelle AGR ; un module 
sur la recherche d’emploi et les perspectives et aspirations 
du jeune ; un module sur les avoirs du ménage ; un module 
sur les traits personnels mesurant des (nouveaux) aspects 
de la personnalité (contenu détaillé séparément ci-
dessous) ; un module détaillé sur les dépenses du jeune et 
sa contribution aux dépenses du ménage ; un module sur 

l’épargne et l’endettement ; un module au format « emploi 
du temps » portant sur l’utilisation du temps ; un module 
sur les attitudes et la satisfaction personnelle ; un module 
«  list-experiment34  » visant à mesurer la participation à 
des activités violentes, risquées ou illicites  ; un module 
sur les relations sociales avec la communauté et enfin un 
dernier module sur les programmes d’emploi et le THIMO.

Le questionnaire ménage couvre 3 modules: les membres 
du ménage avec des informations détaillées sur leur 
activité actuelle, leurs heures de travail, leur rémunération 
et leur contribution aux dépenses du ménage ; un module 
sur la consommation et les dépenses alimentaires item 
par item35   et finalement un module très détaillé sur les 
dépenses basé sur l’enquête ménage nationale.

34	 Les list-experiment sont un outil permettant d’éliciter 
les préférences / les comportements sur des sujets sensibles. En 
l’occurrence ici, il s’agissait de sujets tels que la violence, l’agressivité, la 
prostitution, le vol, etc. Le principe est de séparer l’échantillon en deux 
et de demander à la première moitié sur 5 affirmations combien sont 
vraies (dont l’affirmation dite « sensible » et que l’on veut mesurer) 
et à la deuxième moitié sur 4 affirmations combien sont vraies (on a 
retiré l’affirmation sensible). Ceci permet d’identifier en moyenne la 
proportion d’individus de l’échantillon pour qui l’affirmation sensible 
est vraie, sans pour autant avoir cette information pour chaque 
individu. Les résultats portant sur cet instrument ne sont pas traités 
dans ce rapport mais feront l’objet d’analyses secondaires ultérieures.
35	  Le module de consommation est repris de celui de l’enquête 
ménage nationale, en conservant 40 items qui représentent 80% des 
dépenses de consommation (des ménages en zones urbaines) sur la 
base des données de l’enquête ménage 2008.
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Questionnaires : Enquête de suivi à moyen 
terme

L’enquête de suivi de moyen terme s’appuie sur deux 
questionnaires: un questionnaire adressé au jeune ainsi 
qu’un questionnaire portant sur le ménage actuel et 
adressé au chef de ménage.  Cette enquête n’a pas été 
collectée sur papier, il s’agit d’une collecte électronique 
réalisée sur tablettes avec l’utilisation du logiciel CAPI 
SurveySolutions de la Banque Mondiale. De nouveau, 
les entretiens ont été faits dans le ménage du jeune et 
la tablette a permis de prendre les coordonnées GPS du 
ménage.

Le questionnaire jeune reprend les modules du 
questionnaire midline mais est enrichi sur les dimensions 
pertinentes à la sortie du programme  : l’auto-emploi 
(sous-module sur les projets passés à lancer une AGR et 
sous-module sur l’AGR actuelle), la recherche d’emploi 
(sous-module dédié à «  l’historique  » de recherche 
d’emploi et ce qui a été entrepris ainsi que les coûts de la 
recherche), l’historique de la situation d’emploi avec un 
calendrier d’emploi sur 11 mois, ainsi que deux quiz visant 
à mesurer les connaissances de tous sur des sujets liés à la 
recherche d’emploi et au lancement d’une AGR.

En détail, le questionnaire comprend donc un module 
d’identification incluant la localisation GPS ; un module 
d’informations personnelles  ; un module emploi très 
détaillé incluant l’activité principale, secondaire et une 
éventuelle autre activité secondaire ou antérieure   ainsi 
qu’un sous-module sur l’auto emploi (projets passés, 
AGR actuelle et les projets d’AGR)  ; un module sur la 
recherche d’emploi et les perspectives et aspirations du 
jeune enrichi d’une section sur l’historique de recherche 
d’emploi et les coûts de la recherche; un calendrier 
sur la situation dans l’emploi de mars 2014 à janvier 
2015 ; un module sur les avoirs du ménage ; un module 
sur les traits personnels mesurant des aspects de la 
personnalité (mêmes mesures qu’au midline) et sur les 
préférences pour le présent (similaire au baseline)  ; un 
module détaillé sur les dépenses du jeune; un module 
sur l’épargne et l’endettement  ;  un module portant sur 
l’utilisation du temps  ; un module sur les attitudes et la 
satisfaction personnelle ; un module « list-experiment36 » 
36	 Les list-experiment sont un outil permettant d’éliciter 
les préférences / les comportements sur des sujets sensibles. En 

visant à mesurer la participation à des activités violentes, 
risquées ou illicites ; deux quiz testant les connaissances 
sur la recherche d’emploi et les AGRs; un module sur les 
relations sociales avec la communauté et enfin un dernier 
module sur les programmes d’emploi et le THIMO.

Le questionnaire ménage couvre  : la composition du 
ménage; la consommation et dépenses alimentaires item 
par item37 ; un module très détaillé sur les dépenses basé 
sur l’enquête ménage nationale.

Mesures de bien-être « psychologique » et 
attitudes

Les mesures des compétences non cognitives ou 
comportementales qui ont été réalisées dans les 
trois enquêtes reposent principalement sur des outils 
préexistants, principalement issus de la littérature. Il s’agit 
de questionnaires permettant la construction d’échelles 
qui mesurent des caractéristiques personnelles précises. 
Dans la mesure du possible, des versions françaises des 
questionnaires validées par des psychométriciens ont été 
utilisées. De plus, ces outils ont fait l’objet de pré-tests 
intensifs sur le terrain afin d’identifier ceux qui étaient les 
mieux compris et de modifier à la marge quelques termes 
pour une meilleure compréhension de la population cible.

•	 ZTPI (Zimbardo Time Perspective Inventory)38, 
mesuré aux trois enquêtes: Cet instrument 
permet de mesurer la perspective temporelle 
dans différentes dimensions. Deux sous-échelles 
ont été retenues  :la sous-échelle « Futur » et la 
sous échelle«  Présent Fataliste  ». La dimension 
« Futur » indique une position tournée vers l’avenir 
et vers des buts (exemple : « Je fais aboutir mes 
projets à temps, en progressant étape par étape 

l’occurrence ici, il s’agissait de sujets tels que la violence, l’agressivité, la 
prostitution, le vol, etc. Le principe est de séparer l’échantillon en deux 
et de demander à la première moitié sur 5 affirmations combien sont 
vraies (dont l’affirmation dite « sensible » et que l’on veut mesurer) 
et à la deuxième moitié sur 4 affirmations combien sont vraies (on a 
retiré l’affirmation sensible). Ceci permet d’identifier en moyenne la 
proportion d’individus de l’échantillon pour qui l’affirmation sensible 
est vraie, sans pour autant avoir cette information pour chaque 
individu.
37	 Le module de consommation est repris de celui de l’enquête 
ménage nationale, en conservant 40 items qui représentent 80% des 
dépenses de consommation (des ménages en zones urbaines) sur la 
base des données de l’enquête ménage 2008.
38	  Thémis Apostolidis, Nicolas Fieulaine. Validation française 
de l’échelle de temporalité : The Zimbardo Time Perspective Inventory 
(ZTPI). European Review of Applied Psychology, 2004, 54, pp.207-217.
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»). La dimension « Présent fataliste » caractérise 
une attitude fataliste et résignée face à la vie 
(par exemple : «Souvent, la chance rapporte plus 
que de travailler dur»). La sous échelle « Présent 
Fataliste  » se rapproche très fortement de la 
notion de locus de contrôle externe  qui mesure 
le fait de considérer que sa vie ne dépend pas de 

soi mais plutôt de la fatalité.
•	 Echelle du CESD (Center for Epidemiologic Studies 

Depression Scale)39: le CES-D a spécifiquement 
été développé pour identifier la dépression.40 Il 
inclut notamment une sous-échelle inversée qui 
mesure l’état de « sentiments positifs » appelée 
« Positive Affect » (par exemple : « Durant les 7 
derniers jours, combien de jours avez-vous été 
confiant(e) en l’avenir? » ou « combien de jours 
avez-vous été heureux ? »). Cette sous-échelle a 

été utilisée dans les trois enquêtes41.
•	 Echelle d’estime de soi de Rosenberg, mesurée au 

midline et endline: cette échelle est un instrument 
couramment utilisé pour la mesure de l’estime de 
soi (Exemples : « Je suis capable de faire les choses 
aussi bien que la majorité des gens. » ; « J’aimerais 

avoir plus de respect pour moi-même. »)
•	 SDQ “Questionnaire Forces et 

Faiblesses” («  Strength and Difficulties 
Questionnaire  »)42mesuré au midline et endline: 
cet instrument a été créé pour mesurer les 
difficultés comportementales des jeunes, visant 
initialement les enfants et adolescents de 3 à 16 
ans. L’instrument a été légèrement adapté pour 
mieux correspondre à la cible de 18 à 30 ans. Deux 
des 5 sous-échelles ont été retenues  : l’échelle 
de comportement pro-social (par exemple 
«  J’aide quand quelqu’un s’est fait mal ou ne se 
sent pas bien ») ainsi que l’échelle de problèmes 

39	 Précisément 3 des 4 questions formant la sous-échelle « 
Positive Affect ».
40	  Morin  A.J.S.,  Moullec  G.,  Maïano  C., Layet,  L.,  Just,  J.-L.,  
&  Ninot  G.  Psychometric properties of the Center for Epidemiologic 
Studies Depression Scale (CESD) in French Clinical and Non-Clinical 
Adults.  Epidemiology and Public Health/Revue d’Épidémiologie et de 
Santé Publique
41	  Nous avons également ajouté 2 questions sur le même 
modèle (bien que ne faisant pas partie de la sous-échelle) pour 
mesurer la projection vers le futur (« combien de jours vous êtes-vous 
senti avancer? » et « combien de jours avez-vous pensé à comment 
avancer dans le futur? »)
42	 Voir le site très détaillé sur le sujet  : http://www.sdqinfo.
com/

comportementaux (par exemple «  Je m’énerve 

facilement et me mets souvent en colère »). 
•	 DERS (Difficulties in Emotion Regulation Scale)43 

mesurée au midline et endline: cette échelle 
est utilisée pour mesurer la régulation socio-
émotionnelle notamment les  difficultés  de  
régulation  des  émotions chez  les  adultes. Trois 
des six questions de la sous-échelle « difficultés  
à  contrôler  des  comportements  impulsifs» ont 

été retenues.
•	 Traits entrepreneuriaux mesurés au baseline : 

en l’absence d’instruments validés pour mesurer 
des traits dits “entrepreneuriaux”, des mesures 
mises en œuvre dans des études portant sur 
la personnalité des entrepreneurs ont été 
utilisées44,45 (comme par exemple la ténacité, le 
besoin de réussite, le besoin de contrôle ou de 
pouvoir, la polychronicité46, l’organisation et la 

confiance, etc.)
Enfin, pour apporter une vision plus synthétique des effets 
du programme sur deux aspects clés, à savoir le bien-
être « psychologique » et le comportement, on a agrégé 
différentes mesures reflétant des aspects du bien-être 
dans un unique indice de bien-être, et fait de même pour 
construire un indice agrégeant des mesures positives du 
comportement et de l’attitude. 

•	 L’indice de bien-être comporte une mesure du 
bonheur dans les activités de la journée (emploi du 
temps), une mesure de la fierté dans les activités 
de la journée (emploi du temps), une mesure de 
l’estime de soi, une mesure de la sous échelle « 
Affect Positif » du CESD qui mesure les sentiments 
positifs, une mesure de la sous-échelle « Futur » 
du ZTPI mesurant le fait d’être tourné vers le futur, 
une mesure inversée de la sous-échelle « Présent 
Fataliste » du ZTPI qui mesure ainsi un locus de 
contrôle interne. Ainsi une augmentation de 
l’indice correspond à une amélioration globale du 

43	  Côté  G,  et  al.  Évaluation  multidimensionnelle  de  la  
régulation  des  émotions  :  propriétés  psychométriques  d’une  
version  francophone  du  Difficulties  in  Emotion  Regulation  Scale.  
Journal  de  thérapie  comportementale et  cognitive  (2013)
44	  What determines entrepreneurial success? A psychometric 
study of rural entrepreneurs in India (Acharya, Rajan and Schoar, 2006)
45	 Who are the microenterprise owners? Tokman Vs De Soto 
(De Mel, McKenzie, Woodruff 2010)
46	 Préférence à s’engager dans différentes tâches en même 
temps (plutôt qu’une seule tâche).
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bien-être.
•	 L’indice de comportement comporte une mesure inversée de la colère 

dans les activités de la journée (emploi du temps), une mesure inversée 
de l’impulsivité, la mesure inversée de la sous-échelle « problèmes de 
comportement » du SDQ et la mesure de la sous-échelle « comportement 
pro-social » du SDQ. Ainsi une augmentation de l’indice correspond à 
une amélioration globale du comportement et de l’attitude.

Calendrier

L’évaluation d’impact porte sur la deuxième vague de jeunes participants 
au programme THIMO. Entre fin mai et mi-juin 2013, l’AGEROUTE a lancé sa 
campagne de communication dans les différentes localités pour annoncer 
l’enrôlement pour une nouvelle vague de THIMO. Dans les 16 localités, les 
jeunes ont pu s’inscrire auprès de l’AGEROUTE dans les locaux des mairies 
durant le mois de juin afin de participer aux tirages au sort de sélection des 
bénéficiaires. 12 188 jeunes ont été enrôlés au total. Les tirages au sort ont 
été échelonnés entre fin juin47 et début juillet48.Parmi tous les enrôlés, 10 965 
jeunes  ont effectivement participé à ces tirages au sort.

L’enquête de référence visant à collecter des données sur 4160 postulants a 
eu lieu rapidement après le tirage au sort, et avant que les travaux du THIMO 
ne débutent. Elle a été mise en œuvre par l’ENSEA et s’est déroulée en trois 
semaines environ, entre fin juin et mi-juillet 2013. Le taux de réponse à l’issue 
de cette collecte s’est élevé à 98,5%.

Les travaux THIMO de la vague 2 ont ensuite démarré respectivement le 8 
juillet 2013 pour les 4 localités d’Abidjan et le 22 juillet 2013 dans les 12 autres 
localités de l’intérieur. Les bénéficiaires du programme ont été regroupés en 
brigades de 25 (en fonction de leurs numéros de tirage) pour travailler à l’entretien 
des routes sous la supervision de l’AGEROUTE. Au cours du mois d’août tous les 
brigadiers ont reçu la sensibilisation VIH/Sida, citoyenneté et hygiène mentionnée 
plus haut dans ce document.

Le second tirage au sort, assignant les brigades aux différentes options de 

47	  Les tirages à Abidjan ont eu lieu du 18 au 21 juin 2013,
48	 Le dernier tirage au sort a eu lieu le 5 juillet 2013.

L’enquête de référence 
s’est déroulée entre fin 
juin et mi-juillet 2013.
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formation a été réalisé en comité restreint au PEJEDEC en octobre 2013. Les 
résultats de ce tirage n’ont pas été communiqués avant le démarrage des 
formations en janvier afin de ne pas biaiser la réalisation de l’enquête de suivi qui 
était déjà en préparation.

Une première enquête de suivi à court terme a été réalisée de fin novembre 
2013 à début janvier 2014 soit environ 5 mois après le début des travaux, afin 
de mesurer l’impact du programme durant la participation des bénéficiaires au 
programme, mais avant la mise en œuvre des formations complémentaires. Une 
phase de tracking des non répondants a eu lieu durant le mois de février 2014 
pendant 17 jours (voir détails ci-dessous).Le taux de réponse global obtenu à 
l’enquête est très élevé (97,4%).

Il était originalement prévu que la deuxième vague s’arrête début janvier 2014 
après 6 mois de travaux. Cependant, les formations débutant en janvier 2014, il 
a été décidé d’allonger la vague 2 des THIMO de 1 mois de travaux pour les 3125 
bénéficiaires. Ceci a notamment permis que les 2000 bénéficiaires des formations 
additionnelles puissent être « sous contrat » lors de la formation (ce qui diminue 
le coût d’opportunité d’assister à la formation et assure ainsi un meilleur taux 
de participation). Ainsi, les jeunes ont passé 7 mois sous contrat dans le cadre 
du THIMO de la vague d’évaluation. La vague 2 s’est arrêtée respectivement le 
8 février 2014 pour Abidjan et le 22 février 2014 pour les autres localités. En 
parallèle, les formations se sont déroulées de début janvier 2014 à fin février 
2014 selon les brigades à Abidjan49 et de fin janvier 2014 à mi-mars 2014 selon les 
brigades à l’intérieur50. 

Une deuxième enquête de suivi à moyen terme a été réalisée entre mi-mars 

49	 A Abidjan, les formations ont débuté le 6 janvier ou 20 janvier 2014 selon les brigades 
et elles ont fini le 14 février 2014 ou le 28 février 2014 selon les brigades.
50	 A l’intérieur les formations ont débuté le 20 janvier ou le 3 février 2014 selon les 
brigades et se sont finies le 28 février ou le 14 mars 2014 selon les brigades.

Une première enquête 
de suivi à court terme 
a été réalisée de fin 
novembre 2013 à 
début janvier 2014 soit 
environ 5 mois après le 
début des travaux.

Figure 5 : Calendrier de la vague 2 et des collectes de données
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2015 et fin juillet 2015, soit entre 12 et 15 mois après la fin du programme, dans 
le but d’étudier l’impact des THIMO sur l’insertion professionnelle à l’issue du 
programme. Cette deuxième enquête permet aussi d’étudier l’effet additionnel 
relatif aux formations complémentaires. Une phase de tracking des non 
répondants, détaillée ci-dessous, a eu lieu de fin août à mi-octobre 2015. A l’issue 
de la collecte et du tracking, le taux de réponse des jeunes est de 93,8% et celui 
des ménages des jeunes de 93,6% ce qui reste relativement élevé alors que la 
collecte a eu lieu 12 à 18 mois après la fin du programme.

Tracking et Attrition 

Deux des trois collectes de données ont fait l’objet d’une phase de  « tracking » 
des non répondants dans le but d’améliorer le taux de réponse aux enquêtes et 
garantir le maintien de la validité interne de la stratégie d’évaluation.
Pour la collecte de donnée midline, il a été nécessaire d’effectuer un tracking 
«  stratégique  » parmi les non répondants. En effet, à l’issue de la collecte de 
données réalisée par l’ENSEA persistait un taux de non réponse global de 5,4%, 
ainsi qu’un différentiel global de 7,4 points de pourcentage entre le taux de 
réponse des bénéficiaires et du groupe témoin. Un tracking « stratégique » a été 
mis en place : un échantillon de 91 personnes à rattraper a été tiré aléatoirement 
(par localité et par groupe) parmi l’ensemble des 136 non répondants éligibles 
au tracking51. Cet échantillon est déterminé en fixant pour chaque localité et par 
type d’individu (bénéficiaire ou groupe de contrôle) un nombre d’individus à 
rattraper pour atteindre un objectif de perte de 2,5%. Ainsi le nombre d’individu 
à rattraper dépend du taux de non réponse dans chaque localité, ce qui permet 
de prendre en compte les spécificités locales (certaines localités ayant posé plus 
de problème que d’autres au cours de la collecte). Le taux de non réponse étant 
plus fort chez le groupe de contrôle, cela permet également de mieux cibler cette 
population à rattraper sans pour autant créer de biais au cours du rattrapage. Le 
tracking du midline a été mis en œuvre et coordonné par le PEJEDEC, avec des 
agents expérimentés choisis parmi ceux de la collecte principale. L’opération a 
duré 17 jours et s’est déroulée en février 2014 sur tout le territoire, y compris 
en dehors des 16 localités d’enquête52. Il a permis de rattraper 84 jeunes non 
enquêtés sur les 91 jeunes retenus pour le tracking, soit un taux de réussite 
de 92%. Au final, le tracking a permis de réduire le taux d’attrition de 5,4% à 
seulement 2,4%, ainsi qu’à diminuer l’écart d’attrition entre bénéficiaires et 
contrôle (respectivement 1,7% et 3,7% à l’issue du tracking). L’attrition restante 
(2,4%) est expliquée principalement par des difficultés de contact (jeunes 
complètement injoignables, notamment au sein du groupe de contrôle) et par 

51	 Les jeunes considérés non éligibles au tracking comprennent les jeunes décédés, en 
déplacement ou déménagement à l’étranger en dehors de Côte d’Ivoire ainsi que les jeunes 
injoignables qui étaient déjà injoignables au baseline. 
52	 En effet le déséquilibre entre contrôle et traitement au midline est principalement dû 
au fait que les bénéficiaires sont « fixés » par le THIMO dans leurs localités alors que ceux du 
contrôle sont très mobiles. La phase principale de collecte se faisant quasi uniquement dans 
les 16 localités du programme, il était compliqué d’atteindre les déplacés avant la phase de 
tracking.

Une deuxième enquête 
de suivi à moyen terme 
a été réalisée entre mi-
mars 2015 et fin juillet 
2015, soit entre 12 et 
15 mois après la fin du 
programme.
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les déplacements temporaires fréquents en dehors des 
localités principales53.

A l’issue de la collecte endline, un tracking a été également 
mis en place pour réduire le taux de non réponse global 
(12,9%), ainsi qu’un différentiel entre le taux de non 
réponse des bénéficiaires et du groupe de contrôle (4,1 
points de pourcentage). Suivant la même méthodologie 
que celle du midline décrite plus haut, un échantillon de 412 
personnes à rattraper a été tiré aléatoirement (par localité 
et par groupe) parmi l’ensemble des 494 non répondants 
éligibles au tracking54. Le tracking du endline a de nouveau 
été mis en œuvre et coordonné par le PEJEDEC, avec l’aide 
des agents les plus expérimentés parmi ceux qui avaient 
participé à la collecte de données. Le tracking a duré un 
mois et demi et a eu lieu du 29 août 2015 au 14 octobre 
2015 sur l’intégralité du territoire (une zone géographique 
pour chaque agent), les individus étant très mobiles et 
très dispersés géographiquement un an et demi après la 
fin du programme55. Il a permis de rattraper 296 jeunes 
non enquêtés sur les 412 jeunes retenus pour le tracking, 
soit un taux de réussite de 72%.Il a ainsi permis de faire 
passer l’attrition de 12,9% à 6,2% de l’échantillon total.
Le tracking a également permis d’améliorer l’équilibre 
entre les différentes branches  :l’écart entre contrôle 
et traitement a été ramené à 2 points de pourcentage 
(respectivement 5,5% et 7,8% d’attrition pour les 
bénéficiaires et le groupe témoin à l’issue du tracking) et 
la non réponse entre les trois branches du traitement est 
équilibrée (5,6%, 5,2% et 5,7% d’attrition respectivement 
dans les branches formation recherche d’emploi, AGR et 
absence de formation additionnelle)56.  L’attrition restante 
53	 Les non répondants injoignables représentent 1% de 
l’échantillon total du midline, la moitié étant injoignable depuis la 
première enquête baseline. Les non répondants en déplacement 
temporaire représentent 0,5% de l’échantillon, les déménagements 
0,3% et les refus 0,3%.  Les 0,3% restant d’attrition sont des cas de 
décès et les cas autres tels que les malades.
54	 Les jeunes non éligibles au tracking comprennent les jeunes 
décédés, en prison, en déplacement ou déménagement à l’étranger 
en dehors de Côte d’Ivoire ainsi que les jeunes injoignables qui étaient 
déjà injoignables au baseline. 
55	 Il était prévu initialement 1 mois de tracking, cependant 
compte tenu des résultats moyens obtenus à la mi-septembre (terrain 
difficile et perturbations avec la fête de la Tabaski) le tracking a été 
rallongé et a duré un mois et deux semaines pour finir à la mi-octobre. 
Il n’était pas possible d’allonger plus le tracking compte tenu de 
l’approche des élections présidentielles se tenant fin octobre 2015.
56	 Au sein du contrôle, on peut distinguer le groupe de contrôle 
« d’origine » des 1035 jeunes et le groupe de «  rechargement » de 
200 jeunes, pour lesquels l’attrition est différente de 2 points de 
pourcentage (9.5% dans le groupe de rechargement contre 7.4% dans 
le groupe de contrôle d’origine). Cela est dû au fait que le groupe 

est expliquée principalement par les déplacements et 
le déménagement des jeunes les rendant difficiles voire 
impossibles à  joindre et à rencontrer, ainsi que par des 
difficultés de contact qui sont d’autant plus fortes 1 an et 
demi après la fin du programme (changement de numéros 
du jeune et/ou de ses contacts, changement de domicile, 
etc.)57.

Pour le tracking du midline comme du endline, il avait été 
décidé en amont de ne pas prévoir d’argent ni d’indemnité 
pour convaincre les jeunes de participer à l’enquête, en 
particulier pour éviter que ce genre de pratique puisse nuire 
à de futures enquêtes. A posteriori, les cas de refus sont loin 
d’être la principale source d’attrition, donc une rémunération 
des enquêtés n’aurait probablement pas beaucoup affecté 
le taux de réponse final.

Pondérations

Pour les analyses des données collectées, des pondérations 
ont été utilisées pour prendre en compte les aspects 
suivants :

-	 les spécificités des tirages au sort pour la sélection 
dans le programme (1er niveau de randomisation)

-	 les spécificités des tirages au sort pour l’affectation 
des bénéficiaires aux formations additionnelles 
(2ème niveau de randomisation, pour le endline 
uniquement)

-	 le sous-échantillonnage des individus bénéficiaires 
pour la réalisation de l’enquête de suivi de court 
terme midline (pour le midline uniquement)

-	 la prise en compte du tracking effectué sur les 
non répondants à la suite des collectes midline et 
endline

-	 les cas de réinscriptions au programme des 
individus du groupe de contrôle (pour le endline 
uniquement)

de contrôle « rechargé » est beaucoup plus difficile à joindre du fait 
qu’aucune information n’avait été collecté depuis l’enrôlement en 
vague 2 (c’est-à-dire 2 ans et demi plus tôt !), et que les informations 
de l’enrôlement seules étaient peu précises (une seule personne de 
contact et pas de repère pour retrouver le domicile).
57	 Les non répondants en déplacement temporaire ou ayant 
déménagé représentent 3,3% de l’échantillon total du endline, les 
injoignables représentent 1,9% de l’échantillon, les décès 0,5% et 
les refus 0,3%.  Les 0,2% restant d’attrition sont des cas autres de 
prison, malades, etc. Notons que certains jeunes de la catégorie 
«  déplacement/déménagement  » sont en fait quasi injoignables 
puisque cette information vient de leurs contacts mais que plus 
personne parmi les contacts voire la famille n’arrive à les joindre.



38

Impacts à Court et Moyen Terme sur les Jeunes des Travaux à Haute Intensité de Main d’œuvre (THIMO) - MAI 2016

La logique dans le choix et l’utilisation de ces poids est 
expliquée ci-dessous. 

-	 Poids de tirage  / de randomisation  : Pour 
la sélection dans le programme,  32 tirages 
différents ont été réalisés (16 lieux de tirage, 
séparément par genre) avec pour chacun un 
nombre variable d’individus qui se sont enrôlés 
et ont participé au tirage. Les poids de tirage 
dépendent du ratio «  Nombre de bénéficiaires 
(du tirage) / Nombre dans le groupe témoin (du 
tirage) ». Ainsi, ils prennent en compte les quotas 
qui ont été fixés initialement par le projet pour 
chaque localité. Pour les analyses impliquant les 
différentes branches de traitement (formations 
additionnelles  : AGR,  Recherche d’emploi ou 
Absence de formation), les poids de tirage 
prennent en compte le fait que le nombre de 
brigades assignées aux trois options (ainsi que 
leur proportion) varie localité par localité. 

-	 Poids de sous-échantillonnage pour le midline :Au 
midline, un sous échantillon des individus du 
groupe de traitement a été échantillonné. 
Par conséquent on attribue aux individus du 
groupe traité un poids prenant en compte leur 
sélection aléatoire parmi l’échantillon total des 
bénéficiaires.

-	 Poids de tracking  : Au cours des collectes de 
suivi (midline et endline), il y a eu deux phases 
de collecte : (1) la phase générale de collecte et 
(2) une phase de tracking des non répondants. 
Les individus de la phase de tracking ont été 
sélectionnés aléatoirement et constituent un 
sous-échantillon du groupe des non répondants 
éligibles au tracking. Par conséquent, un poids 
particulier leur est appliqué pour prendre en 
compte cette sélection aléatoire et les rendre 

représentatifs du groupe des éligibles au tracking 
qui n’avaient pas été enquêtés durant la phase 
principale de collecte.

-	 Poids de prise en compte des cas de réinscriptions 
dans le groupe de contrôle: Les jeunes du groupe 
de contrôle suivis au cours des enquêtes ont pu 
postuler aux tirages THIMO des vagues 3 et 4 
(l’étude se faisant sur la vague 2). Par conséquent 
à l’issue du tirage de la vague 4 THIMO, les 
individus du groupe de contrôle peuvent donc 
se retrouver dans 7 situations différentes (pour 
chaque localité) selon qu’ils ont postulé ou non 
à la vague 3 et à la vague 4, et selon qu’ils aient 
été tirés ou non pour participer aux vagues 3 ou 
4 (quand ils avaient postulé). Le principe est de 
ne pas inclure dans les estimations les individus 
du contrôle qui ont ultérieurement bénéficié 
du programme lors des vagues 3 et 4 mais de 
donner un poids plus important aux individus 
(du contrôle) postulant exactement de la même 
manière mais jamais sélectionnés. Ces poids ne 
peuvent concerner que l’enquête à moyen terme 
puisque l’enquête de court terme est faite durant 
la vague 2, donc bien avant les tirages des vagues 
3 et 4.

Les différents types de poids listés ci-dessus sont 
multiplicatifs entre eux. Ainsi les poids finaux utilisés 
pour estimer l’impact du programme résultent de la 
multiplication de ces poids dans les cas où ils étaient 
pertinents. 
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Echantillon d’évaluation et population

Afin de mieux apprécier la composition de l’échantillon 
de l’évaluation, on souhaiterait comparer l’échantillon 
des postulants au THIMO à la population ivoirienne 
comparable, à savoir les jeunes ivoiriens de 18 à 30 ans 
vivant en zone urbaine. A cet effet, nous pouvons utiliser 
les données de l’enquête nationale sur l’emploi ENSETE 
2013. La collecte des données ayant été réalisée en février 
2014, nos données les plus proches sont celles de l’enquête 
de suivi de court terme midline (collecte en décembre 
2013 et tracking en février 2014) : la comparaison entre 
les individus du groupe témoin de l’enquête de midline et 
les jeunes de 18 à 30 ans des zones urbaines de l’ENSETE 
2013 nous donne alors une idée des caractéristiques de la 
population de jeunes (en l’absence du programme) et une 
population nationale comparable.

Au niveau national, les statistiques récentes montrent une 
situation de l’emploi caractérisée par un taux de chômage 
relativement faible, en ligne avec les tendances pour la 
sous-région. Toutefois, une large part de la population 
travaille dans des emplois informels peu productifs et 
principalement constitués d’emplois à compte propre 
dans les exploitations agricoles ou microentreprises 
non agricoles (Banque Mondiale, 201558  ; AGEPE et 
INS, 201559). Ces données nationales fournissent des 
informations importantes pour contextualiser les résultats 
de l’étude d’évaluation d’impact. Parmi les jeunes de 18 à 
30 ans résidant en zone urbaine, 35% sont inactifs. Dans la 
population active, 16% des jeunes sont au chômage, 25,1% 
dans des emplois salariés, alors que 43,9% travaillent 
pour leur propre compte et 15% sont occupés dans 
des autres types d’emploi. Il est important de souligner 
certains points clefs de la situation de l’emploi nationale. 
Premièrement, l’inactivité et le chômage sont plus élevés 
parmi les couches favorisées de la population, y compris 
parmi les diplômés du supérieur. En partie, cela reflète le 
fait que les plus pauvres ne peuvent pas se permettre de 

58	 Banque Mondiale. 2015. La force de l’éléphant : pour que sa 
croissance génère plus d’emplois de qualité. Washington, D.C.
59	 AGEPE et INS, 2014. « Enquête nationale sur la situation de 
l’emploi et du travail  des enfants (ENSETE 2013) »

ne pas travailler. Deuxièmement, l’inactivité et le chômage 
sont aussi plus prévalents pour les femmes, tout comme 
les emplois indépendants sont beaucoup plus fréquents 
pour elles que les emplois salariés. Troisièmement, une 
grande partie des emplois salariés sont des emplois 
informels, sans contrat ni oral ni écrit, et à ce titre restent 
souvent précaires. Finalement, la majeure partie de la 
population a des revenus inférieurs au salaire minimum 
officiel, du fait que celui-ci ne s’applique effectivement 
qu’aux emplois salariés formels qui sont relativement 
rares.

Globalement, le programme THIMO attire une part plus 
faible d’inactifs et de chômeurs en comparaison à la 
population de jeunes de 18 à 30 ans en Côte d’Ivoire. 
Parmi les individus actifs, les individus intéressés au 
THIMO sont davantage occupés par l’emploi salarié que 
par l’emploi indépendant.

On peut dans un premier temps comparer de manière 
générale le groupe témoin du midline avec le sous 
échantillon de l’enquête emploi de jeunes de 18 à 30 
ans vivant en zones urbaines. On constate qu’en termes 
de niveaux d’éducation, les deux échantillons sont très 
similaires : la distribution des proportions de jeunes ayant 
aucun diplôme, le CEPE, le BEPC ou le BAC ou plus diffère 
systématiquement de moins  de 2 points de pourcentage 
(Tableau 3). 

La part d’inactifs dans le groupe témoin de l’étude est en 
revanche beaucoup plus faible que dans la population 
nationale de jeunes en zone urbaine (7,8% pour le groupe 
témoin THIMO contre 34,9% dans la population, Tableau 
3) : ceci reflète en partie le fait que le programme THIMO 
n’attire que peu d’inactifs (qui comprennent par exemple 
les étudiants ou femmes au foyer qui ne se considèrent 
pas disponibles à travailler). 

Caractéristiques de l’échantillon
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Parmi les individus actifs, les échantillons diffèrent également en termes de 
chômage60, la part des jeunes du groupe témoins au chômage étant environ 
3 fois plus faible que pour la population nationale de jeunes en zone urbaine. 
Cela suggère que le programme n’est pas très attractif pour les chômeurs. Les 
enquêtes emploi nationales montrent que les chômeurs sont principalement 
des individus de niveaux d’éducation élevés, et en grande partie des couches 
plus favorisées de la population qui ont justement accès à des études 
supérieures. Les travaux THIMO rémunérés au salaire minimum ne semblent 
pas attirer ce profil de jeunes.

Enfin, parmi les jeunes qui sont en activité et en emploi, la distribution des 
deux échantillons est relativement proche pour les différents types d’emploi61 
à l’exception de l’emploi salarié (51% des individus actifs pour le groupe 
témoin, 25% pour la population comparable de l’enquête emploi) et dans une 
moindre mesure de l’emploi indépendant non agricole (respectivement 27% 
et 39%).62

A un second niveau il est possible d’effectuer des comparaisons stratifiées par 
zone géographiques en comparant notre échantillon des 4 localités d’Abidjan 
avec celui des jeunes de 18 à 30 ans vivant à Abidjan et de la même manière 
des 12 localités de l’intérieur avec les jeunes de 18 à 30 ans vivant en zone 
urbaine hors d’Abidjan (Table 3). De manière générale, les écarts constatés 
entre les deux échantillons globaux se maintiennent pour la comparaison 
sur Abidjan et hors Abidjan à quelques exceptions près, notamment la part 
d’actifs en emploi indépendant non agricole pour la comparaison entre les 
échantillons d’Abidjan.

Equilibre entre les groupes intervention et témoin

La méthodologie d’évaluation d’impact de la composante THIMO a été mise 
en place à grande échelle mais avec une forte rigueur. L’analyse des données 
de l’enquête de référence montre que les groupes de bénéficiaires et de 
comparaison obtenus suite aux tirages au sort sont statistiquement identiques 
avant le début du programme. Ce constat est essentiel pour assurer la validité 
interne de la stratégie d’identification de l’impact à court et moyen terme : 
la similarité des groupes témoin et traités avant le programme permet 
ensuite de mesurer l’impact du programme en comparant les indicateurs 
de résultat entre les bénéficiaires et les non bénéficiaires. L’analyse des 
données de l’enquête de référence permet donc de tester la validité du 
design de l’évaluation d’impact. Les résultats montrent que les moyennes 

60	 On fait référence ici à la définition officielle du BIT. Toute personne sans activité, 
ayant cherché un emploi au cours des 30 derniers jours et étant disponible pour travailler dans 
les 15 prochains jours.
61	 Les données disponibles nous permettent de faire la distinction entre l’emploi salarié, 
l’emploi indépendant non agricole, l’emploi agricole indépendant et enfin les autres catégories.
62	 Notons cependant que les comparaisons par métier sont difficiles à faire dans 
la mesure où ce sont des jeunes qui ont généralement plusieurs activités en parallèle et de 
nature différente. Pour l’échantillon témoin de notre étude, on ventile le type d’emploi en 
fonction de son activité principale (et donc sans prendre en compte le type des autres activités 
secondaires). 

L’analyse des données 
de l’enquête de 
référence montre 
que les groupes de 
bénéficiaire et de 
comparaison obtenus 
suite aux tirages au sort 
sont statistiquement 
identiques avant le 
début du programme.
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des deux groupes sont systématiquement équilibrées, 
à l’exception d’une part marginale de variables qui ne 
sont pas susceptibles de remettre en cause la stratégie 
d’identification. Cet équilibre est également conservé 
lorsque l’on compare les 4 branches issues de la seconde 
randomisation, soit les caractéristiques des groupes 
témoins et des groupes affectés aux différentes modalités 
de formation complémentaires.

Le tableau 4A permet de comparer un grand 
nombre de caractéristiques sociodémographiques et 
individuelles entre les groupes témoin et bénéficiaire63  : 
les caractéristiques générales telles que l’âge, la 
nationalité ou le nombre d’enfants  ; des informations 
sur le niveau d’éducation et de formation ; des variables 
sur la composition du ménage du jeune, sur les 
caractéristiques des membres de son ménage et sur son 
chef de ménage ainsi que sur les actifs possédés par le 
ménage ; des informations sur la recherche d’emploi du 
jeune (6 derniers mois avant l’enquête) y compris ses 
aspirations professionnelles et la façon dont il a connu le 
programme THIMO  ; des données sur son épargne, ses 
contraintes financières et ses dépenses  ; des variables 
sur l’accessibilité présentant le temps d’accès à différents 
types d’infrastructure ; des variables sur les conséquences 
et l’expérience de la période de crise par les individus ; et 
enfin un set de variables sur les préférences personnelles 
(pour le risque et le présent); sur les comportements et 
les tests d’aptitude 64. 

La différence entre la moyenne du groupe témoin et 
celle du groupe bénéficiaires n’est pas significativement 
différente de zéro (à 5% de confiance) pour l’ensemble des 
variables, à l’exception de 12 variables sur un ensemble 

63	 On reporte dans la deuxième colonne la moyenne de la 
variable dans le groupe témoin, en troisième la moyenne de la variable 
dans le groupe bénéficiaire et en quatrième colonne la p-value du 
test portant sur la différence entre ces deux moyennes. Cette valeur 
nous permet de mieux apprécier la différence observée entre les deux 
moyennes  : une valeur supérieure à 0,05 signifie que la différence 
entre les deux moyennes n’est pas significative (à un seuil de confiance 
de 5%) et donc que nos deux groupes sont statistiquement identiques 
pour cette variable. Une valeur inférieure à 0,05 au contraire indique 
une différence significative (à 5%) entre ces deux moyennes.
64	 L’analyse de l’équilibre entre les différents groupes se 
concentre sur les caractéristiques qui ne sont pas susceptibles d’avoir 
été affectées par le fait que l’enquête de référence a été collectée 
après le tirage au sort pour sélectionner les participants au THIMO. 
Par exemple, les indicateurs d’emploi ne sont pas inclus, même si 
en pratique les indicateurs d’emploi sont bien équilibrés entre les 
différents groupes.

total de 113 variables. Pour 6 de ces 12 variables, il est 
possible que les différences observées soient liées à la 
tenue de l’enquête après  le tirage au sort (voir à ce titre 
la section Echantillonnage ci-dessus). En effet, la part 
de jeunes étudiants est significativement plus élevée 
parmi le groupe témoin ce qui peut correspondre soit 
à une sous déclaration volontaire de la part des jeunes 
sélectionnés (l’AGEROUTE ayant relayé le fait que les 
étudiants ne sont pas la cible du THIMO) soit au fait que 
les personnes sélectionnées ont décidé en conséquence 
d’arrêter leurs études. Dans le même ordre d’idée, les 
contraintes à rembourser ses dettes et le fait d’avoir des 
contraintes fortes sur les dépenses de base sont toutes 
deux en moyenne plus significativement plus élevées 
dans le groupe témoin, qui peut être incité à accentuer sa 
vulnérabilité lors de l’enquête suite à la non sélection. On 
observe également que la propension à utiliser des petites 
annonces pour chercher un emploi est significativement 
plus élevée dans le groupe témoin ce qui est cohérent 
avec le fait que les personnes sélectionnées dans le 
programme ont diminué leur effort de recherche d’emploi 
au moment de la collecte. Enfin, la différence de taux de 
réussite au test des écrous (les jeunes tirés pour participer 
au THIMO étant significativement plus performants) 
peut potentiellement capter une motivation plus grande 
parmi les sélectionnés, tout comme la différence au score 
de la sous-échelle CESD «  Sentiments Positifs  » qui est 
probablement influencée par les résultats du tirage pour 
le THIMO (le groupe témoin étant moins «  positif  »). 
Pour les 6 autres variables pour lesquelles les moyennes 
diffèrent, il n’y a pas d’explications particulières à 
apporter mais deux points importants à mentionner : (1) 
elles ne semblent pas a priori de nature à interagir avec 
l’effet (futur) du programme et (2) elles représentent une 
part marginale (5%) de l’ensemble de variables, part de 
différences marginales communément attendue lorsque 
l’on s’intéresse à un grand nombre de variables.

Dans la mesure où une seconde randomisation a eu lieu 
pour assigner les bénéficiaires aux formations, il convient 
également de vérifier que l’équilibre est conservé entre 
les 4 groupes ainsi créés. La dernière colonne du Tableau 
4A nous informe si la moyenne entre ces quatre groupes 
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est statistiquement identique ou non65. De nouveau, 
les quatre groupes sont statistiquement similaires sur 
l’ensemble des variables, à l’exception d’un nombre 
marginal d’entre elles66. 

Enfin, les Tableaux 4B et 4C viennent compléter la 
documentation de l’équilibre entre les groupes pour 
notre étude. En effet, aux collectes à court et moyen 
terme le taux de réponse n’étant pas de 100% la 
population sur laquelle les données sont analysées 
n’est pas exactement l’échantillon aléatoire initial. Par 
conséquent, on pourrait s’inquiéter que les échantillons 
de répondants des groupes bénéficiaire et témoins ne 
soient plus équilibrés (sur les variables de l’enquête de 
référence) comme l’étaient les échantillons d’origine. 
Ainsi, on étudie l’équilibre des groupes sur le sous 
échantillon des «  répondants  » en comparant sur le 
même ensemble de variables mesurées au baseline 
la moyenne des bénéficiaires répondants au midline 
(respectivement au endline) avec la moyenne du 
groupe témoin répondant au midline (respectivement 
au endline)  : ces résultats sont présentés en Tableau 
4B (respectivement Tableau 4C). De nouveau nous 
concluons à l’équilibre entre les groupes témoin et 
bénéficiaire de répondants équilibrés (au midline67 
comme au endline68) ainsi qu’à l’équilibre entre les 4 
groupes (issues de la seconde randomisation) pour les 
répondants du endline69.

65	 On reporte la p-value du test suivant : Moyenne Contrôle 
= Moyenne THIMO sans formation = Moyenne THIMO + Formation 
AGR = Moyenne THIMO + Formation Recherche d’emploi. Une 
valeur supérieure à 0,05 signifie qu’il n’y a pas de différence 
significative entre les quatre groupes (à un seuil de confiance de 
5%) et donc que nos groupes sont statistiquement identiques 
pour cette variable. Une valeur inférieure à 0,05 au contraire 
indique que la moyenne d’au moins un des quatre groupes diffère 
significativement (à 5%) de celle des autres.
66	 12 variables soit 10,6%. 
67	 Aucune différence significative entre les moyennes à 
l’exception de 15 variables représentant 13% de l’ensemble des 
variables.
68	 Aucune différence significative entre les moyennes à 
l’exception de 8 variables représentant 7% de l’ensemble des 
variables.
69	 Aucune différence significative jointe entre les moyennes 
des quatre groupes à l’exception de 6 variables représentant 5% de 
l’ensemble des variables.
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Résultats Principaux

Le programme THIMO offre un emploi salarié temporaire aux jeunes et a un fort 
impact sur la composition et la qualité de l’emploi, avec un effet plus modeste sur le 
niveau de l’emploi. En effet, la grande majorité des jeunes aurait eu une activité ou 
une autre occupation sans le projet: la part de jeunes qui travaillent passe de 86% 
à 98% avec THIMO (Figure 6, Tableau 5, Panel A). A titre indicatif, l’augmentation 
de 12 points de la part des jeunes qui travaillent provient pour moitié des jeunes 
qui sortent du chômage70, et pour moitié de jeunes qui sortent de l’inactivité. Il 
s’agit là d’un résultat important de l’étude : le programme attire des jeunes qui en 
l’absence du programme auraient eu une activité. Les jeunes réorganisent donc 
leur portefeuille d’activités, avec l’abandon vraisemblable de certaines activités 
pour pouvoir bénéficier du THIMO. Dans ce contexte, la question de l’efficacité de 
l’auto-sélection des participants potentiels au programme THIMO est centrale pour 
appréhender les impacts du programme.

En revanche le programme oriente fortement les jeunes vers des occupations 
salariées  : la part de jeunes occupant un emploi salarié passe de 53% dans le 
groupe témoin à 97% chez les bénéficiaires (Figure 6,Tableau 5, Panel A). A l’inverse, 
on observe une diminution relative de la part de jeunes en emploi indépendants 
non-agricoles, qui diminue de 9 points de 33% à 24%. La part des jeunes en autres 
emploi ou occupation (apprentissage, stage,…) diminue également légèrement.

70	  Comme mentionné ci-dessus, on fait référence ici à la définition officielle du BIT. 
Toute personne sans activité, ayant cherché un emploi au cours des 30 derniers jours et étant 
disponible pour travailler dans les 15 prochains jours.

Impacts à court terme

Le programme THIMO 
améliore la qualité de 
l’emploi, avec un effet 
plus modeste sur le 
niveau de l’emploi. 

Note: La barre verte représente la différence entre la moyenne dans le groupe bénéficiaire (barre rouge) et la moyenne dans le groupe témoin (barre bleue). Elle 
matérialise l’impact du programme sur la variable mesurée. 
*** significativité à 1% de l’impact estimé;  ** significativité à 5% ; * significativité à 10%.
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Figure 6  Impact à court terme sur l’emploi
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Le programme affecte globalement le portefeuille d’activités des jeunes puisque 
le nombre total d’activités passe de 1,25 à 1,59 en moyenne par personne 
(Figure 7, Tableau 5, Panel A). Cela traduit deux phénomènes : la proportion 
de jeunes ayant zéro ou une activité diminue, alors que la proportion de jeunes 
cumulant deux ou plus d’activités augmente. Ainsi, une partie des bénéficiaires 
maintient en parallèle de THIMO une (ou plusieurs) activités secondaires et on 
estime qu’environ 20% des bénéficiaires cumulent les activités THIMO à une 
autre activité71.

Le programme conduit à une augmentation moyenne du temps de travail 
hebdomadaire de 3,5 heures, bien que les jeunes ont déjà une forte charge 
horaire de travail en l’absence du programme (environ 41h de travail par 
semaine dans le groupe de comparaison) (Figure 8, Tableau 6, Panel A).  Dans 
le détail, l’augmentation du temps de travail hebdomadaire se compose d’une 
augmentation moyenne de 14 heures du temps de travail dans les emplois 
salariés accompagné d’une réduction de respectivement 6,7 heures dans les 
emplois indépendants. Une faible diminution d’environ 3,5 heures dans les 
autres emplois.Un calcul rapide conduit à penser que les jeunes participant 
au THIMO travaillent hebdomadairement de l’ordre de 30 heures pour le 
programme (6 heures par jour pendant 5 jours par semaine en moyenne). 
Si on retire ce nombre d’heure du nombre total d’heures travaillées par le 

71	 L’évaluation ne peut pas mesurer les effets d’équilibre généraux au niveau de 
l’économie. D’une part, il est possible que les jeunes libèrent des emplois que d’autres jeunes 
puissent occuper durant leur participation au THIMO. Bien que cela soit possible, de tels 
impacts indirects sur l’emploi ne sont pas visibles parmi les membres des ménages des jeunes. 
D’autre part, il est possible que le départ de certains jeunes d’emplois salariés prétérite leurs 
employeurs. Toutefois, au vu du caractère informel des emplois salariés et aux grand nombre 
d'individus désirant des emplois salariés, il n’est pas clair que ce mécanisme soit plausible.

Figure 7 Impact à court terme sur les activités
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groupe bénéficiaire, on parvient à un nombre d’heure d’environ 11 heures, ce 
qui signifie que les jeunes participants ont réduit leurs heures de travail hors 
programme d’environ 33 heures. Il y a donc une réorganisation profonde de 
l’activité des jeunes pour participer au programme.

Le programme THIMO a également un impact sur les revenus des jeunes: le 
revenu mensuel total des jeunes augmente en moyenne d’environ 21 000 FCFA 
soit une augmentation considérable puisqu’il s’agit d’une augmentation de 35 
% des revenus par rapport au groupe de contrôle (Figure 9, Tableau 7, Panel 
A). Plus précisément, cela reflète principalement une forte augmentation des 
revenus tirés de l’emploi salarié (35 000 FCFA), mais également une diminution 
des revenus tirés des emplois indépendants (12 600 FCFA) et des autres types 
d’emplois. Le programme a ainsi un fort impact sur les revenus des jeunes.

Néanmoins une dimension importante est celle de « l‘efficience » du transfert 
effectué. En effet, les jeunes touchent en moyenne 50 600 FCFA par mois 72. 
Cependant du fait qu’ils ont dû abandonner des activités pour bénéficier du 
programme THIMO, l’augmentation nette de leur revenu n’est pas de 50 600 
FCFA. Il est important pour apprécier l’efficacité du programme de mesurer 
l’augmentation de revenu par rapport au transfert initialement effectué  : 
l’augmentation nette du revenu équivaut à 42% du montant du transfert. Cela 
s’explique par le fait que la plupart des bénéficiaires aurait tiré un revenu 
72	 Cela correspond à 20 jours de travail effectués, au salaire minimum de 2500 FCFA 
par jour de travail. Il s’agit du montant des transferts effectifs moyens réalisés par mois parmi 
tous les individus affectés au THIMO. Ces transferts moyens effectifs sont inférieurs au salaire 
minimum mensuel car certains jeunes ont abandonnés et d’autres n’ont pas travaillés tous les 
jours prévus.

Le revenu mensuel total 
des jeunes augmente 
en moyenne d’environ 
21 000 FCFA.

L’augmentation nette 
du revenu équivaut à 
42% du montant du 
transfert.

Note: La barre verte représente la différence entre la moyenne dans le groupe bénéficiaire (barre rouge) et la moyenne dans le groupe témoin 
(barre bleue). Elle matérialise l’impact du programme sur la variable mesurée. 
*** significativité à 1% de l’impact estimé;  ** significativité à 5% ; * significativité à 10%.

Figure 8: Impact à court terme sur les heures de travail
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d’autres activités sans le programme, et qu’une partie des transferts du 
programme remplacent ces autres sources de revenu. Il y a ainsi une transition 
vers des heures de travail plus productives  : avec le programme, le revenu 
horaire dans les activités salariées est environ deux fois plus important que le 
revenu horaire pour les activités indépendantes. Des calculs indicatifs montrent 
qu’en moyenne une heure de travail salarié dans le groupe de contrôle est 
rémunérée environ 245 FCFA, et une heure de travail en auto-emploi  environ 
219 FCFA, ces rémunérations sont bien inférieures à celle proposée par le 
programme que l’on peut globalement évaluer à environ 460 FCFA.

Si le programme augmente significativement le revenu des jeunes, il affecte aussi 
l’utilisation de leurs ressources, tant en termes d’épargne que de consommation. 
Les dépenses mensuelles des jeunes augmentent de 31% (+15  000 FCFA) 
avec le programme (Figure 10, Tableau 8, Panel A). Cela concerne à la fois les 
dépenses personnelles du jeune (+7500 FCFA soit une augmentation de 21,5%) 
et la contribution du jeune aux dépenses du ménage (+7400 FCFA soit une 
augmentation de 55%). Ainsi, le programme permet d’affecter la situation des 
ménages des jeunes. L’impact sur les dépenses totales concerne principalement 
les dépenses de nécessité (notamment alimentation et habillement) et les 
dépenses en investissement productif (notamment dépenses en formations 

Les dépenses 
mensuelles des jeunes 
augmentent de 31%. 

Figure 9: Impact à court terme sur les revenus

Note: Les revenus sont en FCFA. 
La barre verte représente la différence entre la moyenne dans le groupe bénéficiaire (barre rouge) et la moyenne dans le groupe témoin (barre 
bleue). Elle matérialise l’impact du programme sur la variable mesurée. 
*** significativité à 1% de l’impact estimé;  ** significativité à 5% ; * significativité à 10%.
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et plus faiblement en éducation pour les membres du ménage) : l’impact sur 
chacun de ces deux postes de dépenses explique respectivement 62% et 23% 
de l’impact sur les dépenses totales.

76% des jeunes bénéficiaires épargnent, contre 47% au sein du groupe témoin, 
soit une augmentation de 29 points de pourcentage dans la probabilité d’épargner 
(Tableau 9, Panel A). Non seulement la propension à épargner augmente, mais 
les montants épargnés par mois augmentent aussi : le programme permet aux 
jeunes d’obtenir un stock d’épargne de 39 500 FCFA de plus que le groupe témoin, 
ainsi il a permis aux jeunes d’épargner environ 9000 FCFA supplémentaires par 
mois73 (Figure 11,Tableau 9, Panel A). L’épargne induite par le programme se fait 
essentiellement sur des comptes bancaires (62% des montants épargnés sont 
sur des comptes bancaires) et constitue donc une épargne sécurisée, favorisée 
par le programme. Au-delà de l’épargne, le programme n’a pas d’impact sur les 
dettes et emprunts des bénéficiaires, à part une légère augmentation de 700 
FCFA des montants remboursés (Tableau 14, Panel A).

73	 Au moment de l’enquête, environ 4,5 mois du programme s’étaient écoulés.

Le programme permet 
aux jeunes d’obtenir 
un stock d’épargne de 
39 500 FCFA de plus 
que le groupe témoin, 
ainsi il a permis aux 
jeunes d’épargner 
environ 9000 FCFA 
supplémentaires par 
mois.

Figure 10: Impact à court terme sur les dépenses du jeune

Note: Les dépenses sont en FCFA. 
La barre verte représente la différence entre la moyenne dans le groupe bénéficiaire (barre rouge) et la moyenne dans le groupe témoin (barre 
bleue). Elle matérialise l’impact du programme sur la variable mesurée. 
*** significativité à 1% de l’impact estimé;  ** significativité à 5% ; * significativité à 10%.
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L’augmentation des revenus induit également une 
augmentation des actifs possédés par le ménage.  La 
contribution des jeunes à l’achat d’actifs pour le ménage 
augmente d’environ 8200 FCFA, soit 61% de la contribution 
dans le groupe témoin (Tableau 15, Panel A). L’impact 
concerne principalement les contributions d’investissement 
dans des actifs de communication (notamment achat de 
téléphones portables) et dans des moyens de transport 
(notamment l’achat de moto) qui à tous deux représentent 
77% de l’impact total, et dans une moindre mesure les 
actifs agricoles productifs.

Ces résultats illustrent deux rôles du programme. Le 
programme permet des investissements productifs qui 
pourraient avoir des effets à plus long terme pour les 
jeunes et leurs ménages  : les dépenses totales du jeune 
en formation sont multipliées par 2,45 et les dépenses 
totales en éducation (principalement pour les membres du 
ménage) augmentent de 40%. Au total si on considère le 
cumul des dépenses de formation, d’éducation et d’achat 
d’actifs productifs (agricoles) qu’on pourrait qualifier de 
dépenses « productives », on constate qu’elles passent d’un 
équivalent mensuel d’environ 3200 FCFA dans le groupe 
témoin à environ 7250 FCFA dans le groupe bénéficiaire, 
soit quasiment un doublement de ces dépenses. Le 
programme joue aussi un rôle de filet social notamment 

au travers de son impact sur les dépenses de nécessité qui 
passent de 27 000 FCFA dans le groupe témoin à 37 000 
FCFA dans le groupe bénéficiaire, soit une progression de 
34%.

Le programme THIMO permet aussi de desserrer les 
contraintes financières perçues par les jeunes. Cependant, 
il ne parvient pas pleinement  à les réduire: 44,2% des 
jeunes ne recevant pas le programme déclarent percevoir 
des contraintes pour les dépenses de nécessité ; ils ne sont 
plus que 39,7% parmi les bénéficiaires. Il en est de même 
pour les dépenses d’investissements.

Impacts sur les attitudes à court terme

Au-delà des impacts économiques, le THIMO influence 
aussi d’autres aspects de la vie des jeunes. Le programme 
affecte leur emploi du temps personnel, qui se structure 
autour des horaires de travail de THIMO le matin (Tableau 
16, Panel A). Ainsi, les jeunes se lèvent plus tôt, et ont une 
plus forte propension à travailler le matin. A l’inverse, les 
jeunes bénéficiaires ont une plus basse probabilité de 
travailler l’après-midi (et dans une moindre mesure le soir) 
alors qu’ils ont une plus forte probabilité de se reposer ou 
de réaliser des activités ménagères l’après-midi ainsi que 
de s’adonner à des loisirs en début de soirée. 

Figure 11 : Impact à court terme sur l’épargne du jeune

Note: Les montants sont en FCFA. 
La barre verte représente la différence entre la moyenne dans le groupe bénéficiaire (barre rouge) et la moyenne dans le groupe témoin (barre 
bleue). Elle matérialise l’impact du programme sur la variable mesurée. 
*** significativité à 1% de l’impact estimé;  ** significativité à 5% ; * significativité à 10%.
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Des forts impacts sur le bien-être et les attitudes des jeunes sont également 
observés. Ainsi, les jeunes se déclarent fortement plus heureux et fiers, et 
légèrement moins en colère (Tableau 17A et 17B, Panel A). D’autre part, les 
jeunes font preuve d’une plus grande confiance en eux et d’une attitude plus 
positive envers le futur. Ils démontrent une moindre impulsivité même si leur 
fatalisme, leurs problèmes de conduite ou leur caractère pro-social ne changent 
pas (Tableau 17A et 17B, Panel A).  Globalement, les jeunes expriment une 
satisfaction plus importante de leur vie actuelle ainsi qu’une attitude plus 
positive envers leurs perspectives d’avenir. 

Au final, pour avoir une vision plus synthétique des effets du programme on 
présente les effets (standardisés) sur deux indices de mesures agrégées, un 
indice de bien-être «  psychologique  » et un indice du comportement et de 
l’attitude74. Les résultats résument bien les analyses ci-dessus : le programme 
améliore fortement le bien-être des bénéficiaires durant le THIMO ainsi que 
leur comportement (Figure 12, Tableau 17A et 17B, Panel A). 

Hétérogénéité des impacts à court terme

Un des enseignements centraux de l’analyse porte sur la très forte hétérogénéité 
de l’impact sur les jeunes. On aborde cette question de l’hétérogénéité dans 
un premier temps en documentant la distribution des heures travaillées et des 
revenus sur l’ensemble des groupes d’intervention et témoin. On s’intéresse 
ensuite à l’hétérogénéité de l’impact du THIMO sur les revenus et le bien-
être. La première dimension d’hétérogénéité porte sur ceux qui auraient été 

74	 Pour détails, voir la section mesures de bien-être «psychologique» et attitudes.

Des forts impacts sur 
le bien-être et les 
attitudes des jeunes 
sont également 
observés.

Figure 12 : Impact à court terme sur le bien-être et le comportement

Note: Les indices sont reportés en z-score c’est-à-dire que les variables ont été centrées (par rapport à la moyenne du groupe de contrôle) et 
réduites. Cela permet la comparaison entre des indices d’échelle différente. Un impact de 1 correspond à une augmentation de 1 écart-type par 
rapport à la moyenne (donc par rapport au groupe de contrôle)
*** significativité à 1% de l’impact estimé;  ** significativité à 5% ; * significativité à 10%.
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prêts à faire le THIMO pour une rémunération journalière de 1500 FCFA75 (au 
lieu de 2500 FCFA). Ce groupe constitue une sous-population plus vulnérable 
face à l’emploi que ceux qui ne sont pas prêts à faire le THIMO pour cette 
rémunération plus basse. La deuxième dimension d’hétérogénéité porte sur le 
genre et permet d’identifier les effets sur les femmes par rapport à ceux sur les 
hommes. 

Distribution des heures de travail et des revenus

L’impact sur le temps de travail est plus fort  pour ceux qui sans le programme 
auraient travaillé peu : 31% auraient travaillé moins de 20 heures sans le THIMO, 
ils ne sont plus que 6% avec le programme (Figure 13). A l’inverse pour une 
large proportion de jeunes, le programme a peu d’impact sur le nombre total 
d’heures travaillées  : 48% des jeunes travaillent plus de 40 heures dans les 
groupes bénéficiaires et la même proportion dans le groupe témoin. L’impact 
est donc très fort sur le bas de la distribution où se trouve un grand nombre de 
jeunes qui auraient « peu » travaillé (en intensité) en l’absence du programme 
mais il est quasi nul sur le haut de la distribution.

L’enseignement principal à tirer est que l’impact du programme est très 
hétérogène d’un jeune à un autre, y compris pour le revenu. En effet, l’impact du 
programme est concentré dans le bas de la distribution de revenus. On trouve 
que pour une proportion significative des jeunes, il n’y a pas d’impact positif 
du programme sur le revenu. En revanche, la progression des revenus pour les 
jeunes disposant des ressources les plus faibles est considérable (Figure 14).

75	 On identifie cette sous population sur la base d’une variable auto déclarée mesurée 
dans le questionnaire endline, mais équilibrée entre les groupes d’intervention et témoin. 
Environ 45% des individus déclarent qu’ils travailleraient pour ce salaire plus bas.

Figure 13: Impact à court terme sur la distribution des heures de travail hebdomadaires
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Note : chaque barre bleue (rouge) donne la proportion de jeunes avec des volumes horaires de travail hebdomadaire en dessous de la valeur 
donnée en abscisse dans le groupe de contrôle (traitement). On lit par exemple pour l’abscisse « ≤ 30 h » que 43% des jeunes du groupe témoin 
travaillent hebdomadairement moins de 30 heures alors qu’ils ne sont que 21% dans le groupe de bénéficiaires.
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Ainsi, la proportion de jeunes gagnant moins de 40 000 FCFA est  de 64%  dans 
le groupe de contrôle et elle n’est que de 9% dans le groupe des bénéficiaires. 
A l’inverse la proportion de jeunes gagnant plus de 80 000 FCFA dans les deux 
groupes est très similaire, respectivement de 20% et 18% dans les groupes 
bénéficiaire et témoin. Les 3125 bénéficiaires ont néanmoins été tirés parmi une 
population plus large de 10 965 inscrits. Il est ainsi clair que si l’objectif principal 
du programme est de réduire la proportion de jeunes ayant des revenus très 
faibles, le programme pourrait être ciblé de manière plus efficace.  

Hétérogénéité entre les plus et les moins vulnérables (salaire de 
réserve pour le THIMO)

Les distributions des revenus dans les groupes bénéficiaire et témoin suggèrent 
une forte hétérogénéité de l’impact sur les revenus. Une autre manière d’illustrer 
cela est d’estimer la différence dans les impacts pour ceux qui auraient été 
prêts à faire le THIMO pour une rémunération journalière de 1500 FCFA76, en 
comparaison à ceux qui ne travailleraient que pour 2500 FCFA ou plus. 

Si l’on compare les revenus mensuels entre les deux sous-groupes dans le 
groupe témoin, on constate bien une différence significative de revenu entre 
eux. Ceux qui seraient prêts à faire le THIMO pour une rémunération inférieure 
(1500 FCFA/jour au lieu de 2500 FCFA) ont un revenu moyen de 48 000 FCFA 

76	 On identifie cette sous population sur la base d’une variable auto déclarée mesurée 
dans le questionnaire endline, mais équilibrée entre les groupes d’intervention et témoin. 
Environ 45% des individus déclarent qu’ils travailleraient pour ce salaire plus bas.

Note : Montants en milliers de FCFA (000 FCFA). Chaque barre bleue (rouge) donne la proportion de jeunes avec des revenus mensuels (en milliers 
de FCFA) en dessous de la valeur donnée en abscisse dans le groupe de contrôle (traitement). On lit par exemple pour l’abscisse « ≤ 50 » que 71% 
des jeunes du groupe témoin ont un revenu mensuel total de moins de 50 000 FCFA alors qu’ils ne sont que 23% dans le groupe de bénéficiaires.

Si l’objectif principal 
du programme est de 
réduire la proportion 
de jeunes ayant des 
revenus très faibles, le 
programme pourrait 
être ciblé de manière 
plus efficace. 

FiFigure 14: Impact à court terme sur la distribution des revenus mensuels (en milliers de FCFA)
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contre 74 000 FCFA chez ceux qui ne participeraient pas au programme si la 
rémunération était 1500 FCFA/jour soit une différence de 26 000 FCFA (Figure 
15, Tableau 18, Panel A)77. Cette vulnérabilité économique est effacée à court 
terme par le programme THIMO qui élimine presque entièrement la différence 
de revenus entre les deux groupes.

En effet, durant le programme, le revenu total des bénéficiaires pour ces deux 
groupes est statistiquement identique, autour de 80  000 FCFA. L’impact sur 
le revenu est donc très fort pour les plus vulnérables (+ 32 000 FCFA soit une 
augmentation du revenu de 66%). On remarque d’ailleurs que chez ceux qui 
n’auraient pas accepté de travailler dans le THIMO pour un salaire inférieur de 
1500 FCFA/jour, l’effet du programme sur le revenu total n’est pas significatif. Ce 
résultat conforte l’idée que le programme a un impact économique beaucoup 
plus fort sur des populations plus vulnérables (par exemple être prêt à travailler 
pour une rémunération plus basse que les autres). Ces populations vulnérables 
pourraient être ciblées de manière plus explicite.

77	 Cet écart entre ces deux populations ne s’explique pas par le nombre d’heures 
travaillées qui sont statistiquement identiques entre les groupes au sein du contrôle, mais 
semble plutôt être marginalement lié à une plus faible probabilité d’avoir une activité salariée 
(52% contre 58%) et des emplois salariés moins bien rémunérés (ceux qui sont prêts à faire 
THIMO pour 1500 gagnant 33% de moins que les autres dans les activités salariées).

Figure 16: Hétérogénéité de l’impact sur le revenu total pour ceux prêts ou non à faire le THIMO à une rémunération inférieure

Note: Les montants sont en FCFA. 
La barre verte représente la différence entre la moyenne dans le groupe bénéficiaire (barre rouge) et la moyenne dans le groupe témoin (barre 
bleue). Elle matérialise l’impact du programme sur la variable mesurée. 
*** significativité à 1% de l’impact estimé;  ** significativité à 5% ; * significativité à 10%.
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En ce qui concerne le bien-être «  psychologique  » (non-économique)78, le 
programme conduit à améliorer significativement le bien-être des individus de 
ces deux groupes de la même manière (Figure 17, Tableau 18, Panel A). Cela peut 
expliquer en partie l’attrait du programme pour les jeunes moins vulnérables 
dont le revenu n’augmente pas fortement  : ces jeunes bénéficient bien du 
programme mais dans des dimensions de bien-être d’ordre «non-économique». 
Cela illustre que les emplois THIMO offrent un statut et des avantages qui vont 
au-delà du simple revenu qu’ils génèrent 79.

Hétérogénéité Genre

A court terme, le programme a des impacts particulièrement forts sur les femmes 
(Tableau 19, Panel A), et contribue à diminuer les différences entre hommes et 
femmes en termes de participation à l’emploi salarié, de temps de travail, de 
revenu et d’épargne. Le THIMO constitue une opportunité importante d’obtenir 
un emploi salarié pour les femmes.  L’impact sur la part de jeunes en emploi salarié 
est deux fois plus grand pour les femmes que pour les hommes (+65 points de 
pourcentage contre +33 points de pourcentage). D’autre part, avec THIMO, les 
femmes travaillent en moyenne 8 heures de plus par semaine contre 1h de plus 
(non significativement différent de zéro) pour les hommes. Cela illustre de fortes 
disparités initiales entre leur temps de travail : en l’absence du programme 43% 

78	 Rappel  : L’indice de bien-être comporte une mesure du bonheur dans les activités 
de la journée (emploi du temps), une mesure de de la fierté dans les activités de la journée 
(emploi du temps), une mesure de l’estime de soi, une mesure de la sous-échelle « Affect Positif 
» du CESD qui mesure les sentiments positifs, une mesure de la sous-échelle « Futur » du ZTPI 
mesurant le fait d’être tourné vers le futur, une mesure inversée de la sous-échelle « Présent 
Fataliste » du ZTPI qui mesure ainsi un locus de contrôle interne. Ainsi une augmentation de 
l’indice correspond à une amélioration globale du bien-être.
79	 Des focus groupes ont également mis en valeur ces aspects de « statut » : fierté de 
partir travailler tous les matins, fierté d’aller à la banque retirer son salaire.

Figure 17 : Hétérogénéité de l’impact sur le bien-être pour ceux prêts ou non à faire le THIMO à une rémunération inférieure

Note: Les indices sont reportés en z-score c’est-à-dire que les variables ont été centrées (par rapport à la moyenne du groupe de contrôle) et 
réduites. Cela permet la comparaison entre des indices d’échelle différente. Un impact de 1 correspond à une augmentation de 1 écart-type par 
rapport à la moyenne (donc par rapport au groupe de contrôle)
*** significativité à 1% de l’impact estimé;  ** significativité à 5% ; * significativité à 10%.
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des femmes travaillent moins de 20 heures hebdomadaires 
contre seulement 26% des hommes, alors qu’avec THIMO 
il ne s’agit plus que de 5% et 6% respectivement. Ceci 
se retrouve au niveau des revenus  : alors que 53% des 
femmes gagnent moins de 20  000 FCFA par mois contre 
32% des hommes, le programme réduit à environ 3,5% la 
proportion de jeunes (hommes comme femmes) gagnant 
moins de 20 000 FCFA par mois. Au final, l’impact sur le 
revenu mensuel total est beaucoup plus important pour les 

femmes que pour les hommes  : l’impact sur les revenus 
est de 37 000 FCFA par mois pour les femmes, contre un 
impact marginalement non significatif de 13  000 FCFA 
par mois pour les hommes. D’autre part, on observe une 
diminution des heures de travail et du revenu pour les 
activités indépendantes uniquement pour les hommes, 
alors que ce n’est pas marginalement significatif pour les 
femmes.

Figure 18: Hétérogénéité des impacts sur le revenu entre hommes et femmes

Note: Les montants sont en FCFA. 
La barre verte représente la différence entre la moyenne dans le groupe bénéficiaire (barre rouge) et la moyenne dans le groupe témoin (barre 
bleue). Elle matérialise l’impact du programme sur la variable mesurée. 
*** significativité à 1% de l’impact estimé;  ** significativité à 5% ; * significativité à 10%.
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Résultats Principaux

L’évaluation d’impact du programme THIMO à court terme permet de 
documenter de manière précise les effets du THIMO sur la qualité de l’emploi et 
le portefeuille d’activités des jeunes durant leur participation au programme. A 
court terme, le programme favorise l’accès à l’emploi salarié, tout en entraînant 
une légère diminution d’activité dans l’auto-emploi. Les résultats illustrent par 
ailleurs aussi certaines facettes de filet social du THIMO. Il apporte un revenu 
régulier aux jeunes, et permet ainsi de desserrer leurs contraintes financières 
sur certains postes de dépenses, d’épargner pour leur avenir et de faire des 
investissements productifs. Il entraîne aussi une amélioration du bien-être des 
jeunes.

Au vu des résultats à court terme, plusieurs scénarii sont envisageables quant 
à la durabilité des impacts. D’une part, les impacts à  court terme révèlent des 
effets qui pourraient entrainer des impacts au-delà de la durée du programme. 
Par exemple, une forte augmentation de l’épargne est observée durant la 
participation des jeunes au programme. L’investissement de cette épargne 
pourrait permettre aux jeunes de reprendre ou de lancer de nouvelles activités 
à leur sortie du projet. Toutefois, et à l’inverse, certains impacts à court terme 
pourraient rendre la réinsertion des jeunes difficile. Par exemple, les résultats 
à court terme montrent que les bénéficiaires ont fortement réorganisé 
leur portefeuille d’activités, notamment en délaissant certaines activités 
indépendantes non agricoles et certains emplois salariés dans lesquels ils 
travaillaient. Il n’est pas clair que les jeunes puissent facilement retrouver ces 
activités immédiatement après le THIMO.

Cette section documente les impacts à moyen terme du programme THIMO. 
L’évaluation d’impact permet de déterminer si le THIMO a un effet durable sur 
l’insertion des jeunes, et par quels mécanismes.  Les impacts à moyen terme 
sont mesurés 12 à 15 mois après la sortie des jeunes du programme, donc 
environ 18 à 21 mois après l’enquête de référence et l’entrée des jeunes dans 
le programme. Cette section documente les impacts globaux du programme 
THIIMO en regroupant tous les jeunes qui y ont participé, indépendamment 
des formations complémentaires qu’ils ont reçues. La section suivante présente 
en plus de détails les résultats portant sur les formations complémentaires.

A court terme, le programme THIMO a un effet sur la composition et la qualité 
de l’emploi, sans pour autant affecter le niveau de l’emploi. A moyen terme, 12 
à 15 mois après la sortie des jeunes du programme, aucun impact n’est observé 
sur la part des jeunes en emploi, ou la part des jeunes en emploi salarié ou en 
emploi indépendant (Figure 19, Tableau 5, Panel B). Au moment de la deuxième 
enquête de suivi, 56% des jeunes ayant participé au THIMO occupent un emploi 

Impacts à moyen terme

A moyen terme, 12 à 15 
mois après la sortie des 
jeunes du programme, 
aucun impact n’est 
observé sur la part des 
jeunes en emploi, ou 
la part des jeunes en 
emploi salarié ou en 
emploi indépendant.
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salarié et 34% une activité indépendante. Ces taux d’emploi ne sont pas plus élevés que pour le groupe témoin qui n’a pas 
participé au THIMO. Les résultats montrent qu’un impact négatif sur l’insertion n’est pas observé, donc que la participation 
au THIMO ne prétérite pas l’insertion des jeunes à moyen terme. Toutefois, ces résultats indiquent également que le 
THIMO ne sert pas de « tremplin » vers l’emploi.

Même si aucun impact sur le taux d’emploi des jeunes n’est identifié à moyen terme, une légère augmentation du nombre 
d’activités occupées par les jeunes est observée (Figure 20, Tableau 5, Panel B). Les bénéficiaires des THIMO ont en 
moyenne 1,21 activité au moment de la deuxième enquête de suivi, contre 1,16 pour les jeunes du groupe témoin. En 
revanche, aucun impact significatif n’est observé sur le nombre d’activités salariées ou indépendantes.

Figure 19: Impact à moyen terme sur l’emploi

Note: La barre verte représente la différence entre la moyenne dans le groupe bénéficiaire (barre rouge) et la moyenne dans le groupe témoin 
(barre bleue). Elle matérialise l’impact du programme sur la variable mesurée. 
*** significativité à 1% de l’impact estimé;  ** significativité à 5% ; * significativité à 10%.
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Figure 20: Impact à moyen terme sur les activités

Note: La barre verte représente la différence entre la moyenne dans le groupe bénéficiaire (barre rouge) et la moyenne dans le groupe témoin 
(barre bleue). Elle matérialise l’impact du programme sur la variable mesurée. 
*** significativité à 1% de l’impact estimé;  ** significativité à 5% ; * significativité à 10%.
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Conformément à l’absence d’impact sur le taux d’emploi, aucun impact à 
moyen terme n’est observé sur le nombre d’heures travaillées par les jeunes 
(Figure 21, Tableau 6, Panel B).  Les participants aux THIMO travaillent le même 
nombre d’heures totales (43,5 heures), d’heures en emploi salarié (23,9 heures) 
et d’heures en emploi indépendant (14,6 heures) que les jeunes du groupe 
témoin. Globalement, l’emploi du temps des jeunes des groupes d’intervention 
et de contrôle redevient extrêmement similaire au moment de la deuxième 
enquête de suivi (Tableau 16, Panel B).

La participation aux THIMO entraîne une augmentation significative des revenus 
totaux des jeunes 12 à 15 mois après leur sortie du programme (Figure 22, 
Tableau 7, Panel B).  Les jeunes participants au THIMO gagnent en moyenne 
5622 FCFA de plus que les jeunes du groupe témoin, soit une augmentation 
significative et durable de 11,6% de leur revenu. Cette augmentation du revenu 
provient principalement d’une augmentation substantielle des revenus dans les 
activités indépendantes, qui augmente de 6223 FCFA, soit 31,6%.  Les revenus 
dans l’emploi salarié restent inchangés.

Figure 21: Impact à moyen terme sur les heures de travail

Note: La barre verte représente la différence entre la moyenne dans le groupe bénéficiaire (barre rouge) et la moyenne dans le groupe témoin 
(barre bleue). Elle matérialise l’impact du programme sur la variable mesurée. 
*** significativité à 1% de l’impact estimé;  ** significativité à 5% ; * significativité à 10%.

 

-5,00

5,00

15,00

25,00

35,00

45,00

Heures totales travaillées Heures travaillées en emploi
salarié

Heures travaillées en emploi
indépendant

Groupe Témoin Groupe Bénéficiaire Impact

La participation au 
THIMO entraîne 
une augmentation 
significative des revenus 
totaux des jeunes, 12 
à 15 mois après leur 
sortie du programme. 



58

Impacts à Court et Moyen Terme sur les Jeunes des Travaux à Haute Intensité de Main d’œuvre (THIMO) - MAI 2016

L’augmentation des revenus à moyen terme n’a pas d’effet significatif sur les dépenses totales des jeunes (Figure 23, 
Tableau 8, Panel B). Toutefois, un impact positif est observé sur les dépenses de nécessité des jeunes, qui augmentent 
d’environ 2000 FCFA par mois, soit environ 7%. Aucun effet significatif n’est observé sur les autres catégories de dépense.

L’augmentation des revenus à moyen terme est également accompagnée d’une augmentation de l’épargne (Figure 24, 
Tableau 9, Panel B). Un impact de 5 points de pourcentage est observé sur la part des jeunes qui épargnent durant les 3 
mois précédents l’enquête de suivi. On observe que cette plus forte propension à épargner s’explique par une plus forte 
propension à épargner auprès d’une banque (+7 points de pourcentages) par contraste aux autres moyens d’épargne 
pour lesquels il n’y a pas d’effet. Le montant épargné durant cette période augmente de 10 833 FCFA, soit environ 3600  
FCFA par mois (Figure 24, Tableau 9, Panel B). L’augmentation de l’épargne est principalement constituée d’épargne 

Figure 22: Impact à moyen terme sur les revenus

Note: Les montants sont en FCFA. 
La barre verte représente la différence entre la moyenne dans le groupe bénéficiaire (barre rouge) et la moyenne dans le groupe témoin (barre 
bleue). Elle matérialise l’impact du programme sur la variable mesurée. 
*** significativité à 1% de l’impact estimé;  ** significativité à 5% ; * significativité à 10%.
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Figure 23: Impact à moyen terme sur les dépenses

Note: Les dépenses sont en FCFA. 
La barre verte représente la différence entre la moyenne dans le groupe bénéficiaire (barre rouge) et la moyenne dans le groupe témoin (barre 
bleue). Elle matérialise l’impact du programme sur la variable mesurée. 
*** significativité à 1% de l’impact estimé;  ** significativité à 5% ; * significativité à 10%.
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bancarisée, même si l’épargne informelle augmente aussi. Aucun impact n’est 
toutefois observé sur les dettes et emprunts des jeunes à moyen terme (Tableau 
14, Panel B). Le stock d’actif des ménages reste également similaire dans les 
groupes de traitement et témoin (Tableau 15, Panel B).

L’augmentation des 
revenus à moyen 
terme est également 
accompagnée d’une 
augmentation de 
l’épargne.

Figure 24: Impact à moyen terme sur le flux d’épargne (3 derniers mois)

La barre verte représente la différence entre la moyenne dans le groupe bénéficiaire (barre rouge) et la moyenne dans le groupe témoin (barre 
bleue). Elle matérialise l’impact du programme sur la variable mesurée. 
*** significativité à 1% de l’impact estimé;  ** significativité à 5% ; * significativité à 10%.
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Figure 25 : Impact à moyen terme sur le stock d’épargne

Note: Les montants sont en FCFA. 
La barre verte représente la différence entre la moyenne dans le groupe bénéficiaire (barre rouge) et la moyenne dans le groupe témoin (barre 
bleue). Elle matérialise l’impact du programme sur la variable mesurée. 
*** significativité à 1% de l’impact estimé;  ** significativité à 5% ; * significativité à 10%.
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Les données collectées fournissent davantage d’information sur les activités 
indépendantes, et permettent ainsi de mieux comprendre les raisons de 
l’augmentation des revenus observée dans les activités indépendantes non 
agricoles (Figure 26, Tableau 11A, Panel B). La participation au programme 
aide les jeunes à lancer de nouvelles AGRs, augmente les  investissements 
réalisés dans les activités indépendantes, et augmente l’apport personnel des 
jeunes investi au lancement de nouvelles AGRs. Ainsi, les AGRs des jeunes 
ont plus d’actifs productifs. Les résultats montrent un impact significatif sur le 
chiffre d’affaire des activités indépendantes. Globalement, il semble que les 
jeunes sortis du THIMO soient actifs dans des AGRs de plus grande ampleur et 
légèrement plus productives. Le profit déclaré par les jeunes dans ces AGRs est 
statistiquement supérieur 80.

80	 Une augmentation des dépenses est également observée, de telle sorte que les 
profits recalculés (revenus moins dépenses) ne sont eux pas statistiquement significatifs. 
Néanmoins,la littérature a démontré que les bénéfices déclarés étaient plus précis que les 
bénéfices recalculés (de Mel, McKenzie et Woodruff, 2009).

Figure 26: Impact à moyen terme sur les caractéristiques de l’emploi indépendant

Note: Les montants sont en FCFA. 
La barre verte représente la différence entre la moyenne dans le groupe bénéficiaire (barre rouge) et la moyenne dans le groupe témoin (barre 
bleue). Elle matérialise l’impact du programme sur la variable mesurée. 
*** significativité à 1% de l’impact estimé;  ** significativité à 5% ; * significativité à 10%.
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Réajustement du portefeuille d’activités des jeunes 

Les résultats de l’évaluation d’impact à court terme révèlent 
un fort réajustement des activités des jeunes, y compris une 
forte augmentation de l’emploi salarié (à travers le THIMO) 
et une légère baisse de l’emploi indépendant. A court terme, 
les jeunes quittent des emplois salariés et certaines activités 
indépendantes pour participer au THIMO. A moyen terme, 
les résultats de l’évaluation montrent que les jeunes ont 
réintégré les types d’activités qu’ils auraient occupés en 
l’absence des THIMO, bien que leurs AGR soient désormais 
de taille légèrement plus grande. Dans ce contexte, une 
question clef est de savoir comment les jeunes réajustent 
leurs portefeuilles d’activités à l’issue du THIMO. La deuxième 
enquête de suivi contient un module sur l’historique de 
l’emploi des jeunes à leur sortie des THIMO, ce qui permet  

d’analyser ces mécanismes de réajustement.

Les données du calendrier de l’emploi montrent que le 
portefeuille d’activités des jeunes s’ajuste graduellement, 
mais relativement rapidement, pour reprendre la même 
structure que pour le groupe témoin entre 6 et 12 mois après 
la sortie des jeunes du THIMO. Les données sur l’historique 
de l’emploi montrent que l’ajustement n’a pas été immédiat 
et que la composition de l’emploi a changé au cours du 
temps. Une fréquence plus élevée d’entrée dans de nouvelles 
activités est observée après le THIMO, (Figure 27, Tableau 10, 
Panel B), Les individus réajustent leur portefeuille d’activités, 
particulièrement en créant de nouvelles AGR (Figure 28, 
Tableau 10, Panel B). 
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Figure 27 : Impact sur les nouvelles activités démarrées durant les trimestres suivant la fin du programme

La ligne verte représente la différence entre la moyenne dans le groupe bénéficiaire (ligne rouge) et la moyenne dans le groupe témoin (ligne 
bleue). Elle matérialise l’impact du programme sur la variable mesurée pour chaque mois du calendrier.
Les lignes vertes pointillées donnent l’intervalle de confiance (borne supérieure et inférieure) de la mesure de l’impact à 95% ce qui donne une 
indication sur la significativité de l’impact : il est statistiquement différent de 0 (à un seuil de confiance de 95%) quand l’intervalle de confiance 
se trouve au-dessus (impact positif) ou en dessous (impact négatif) de la ligne des 0%.
*** significativité à 1% de l’impact estimé;  ** significativité à 5% ; * significativité à 10%.
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En particulier, la composition de l’emploi change dans les mois qui suivent la période de participation des jeunes au THIMO 
(Figure 29, Tableau 10, Panel B). Les impacts sur l’emploi salarié sont négatifs jusqu’à environ 6 mois après les THIMO, ce qui 
suggère que la réinsertion dans l’emploi salarié prend du temps. A l’inverse,  des impacts positifs sur l’emploi indépendant sont 
observés à la sortie du THIMO, et compensent les difficultés de réinsertion dans l’emploi salarié.  

La barre verte représente la différence entre la moyenne dans le groupe bénéficiaire (barre rouge) et la moyenne dans le groupe témoin (barre 
bleue). Elle matérialise l’impact du programme sur la variable mesurée. 
*** significativité à 1% de l’impact estimé;  ** significativité à 5% ; * significativité à 10%.

Figure 28 : Impact sur la création d’AGR après la fin du programme
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Figure 29 : Réajustement du portefeuille d’activités à la sortie du programme (en nombre d’activités)

La ligne rouge (respectivement bleue) matérialise l’impact du programme sur le nombre d’activités salariées (respectivement activités 
indépendantes) pour chaque mois du calendrier.
Les lignes pointillées donnent l’intervalle de confiance (borne supérieure et inférieure) de la mesure de l’impact à 95% ce qui donne une 
indication sur la significativité de l’impact  : il est statistiquement différent de 0 (à un seuil de confiance de 95%) quand l’intervalle de 
confiance se trouve au-dessus (impact positif) ou en dessous (impact négatif) de la ligne des 0%.
*** significativité à 1% de l’impact estimé;  ** significativité à 5% ; * significativité à 10%.
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Impact sur les attitudes à moyen terme

Les impacts observés à court terme sur les attitudes et sentiments des jeunes 
s’estompent en partie à moyen terme. Ces résultats sont synthétisés par nos 
deux indices susmentionnés mesurant de manière agrégée le bien-être et le 
comportement81. Les effets positifs à court terme sur l’augmentation du bien-
être demeurent significatifs à moyen terme mais ils s’atténuent (environ deux 
fois plus faibles en magnitude). A l’inverse, les effets forts à court terme sur 
l’amélioration du comportement disparaissent à moyen terme, les bénéficiaires 
ne différant plus significativement du groupe témoin (Figure 30, Tableau 17A et 
17B, Panel B). En effet, de faibles impacts demeurent sur le fait d’être heureux 
ou sur la confiance en soi, même si les impacts sur l’attitude positive vers le 
futur ou la réduction de l’impulsivité observés à court terme se sont entièrement 

dissipés (Tableau 17A et 17B, Panel B). Les jeunes participants au THIMO font 
aussi état d’une satisfaction légèrement plus importante de leur vie 6 à 12 mois 
après leur sortie du THIMO. Toutefois, ils ne s’attendent pas à une satisfaction 
plus élevée et persistant dans le futur. 

Hétérogénéité des impacts à moyen terme

Hétérogénéité entre les plus et les moins vulnérables (salaire de 
réserve pour le THIMO)

A court terme, le programme permettait de totalement réduire la différence de 
revenus entre le groupe le plus vulnérable prêt à travailler dans le THIMO pour 
1500 FCFA/jour et les jeunes un peu moins vulnérables qui ne travailleraient 
que pour 2500 FCFA ou plus. A moyen terme, les effets positifs sur le revenu 
persistent pour les plus vulnérables  : le revenu mensuel total augmente de 
8000 FCFA (soit 20%) pour ceux qui étaient prêts à travailler dans le THIMO 

81	 Description en section Mesures de , page 34.

Les effets positifs 
à court terme sur 
l’augmentation du 
bien-être demeurent 
significatifs à moyen 
terme mais ils 
s’atténuent. 

Figure 30: Impact à moyen terme sur le bien-être et le comportement

Note: Les indices sont reportés en z-score c’est-à-dire que les variables ont été centrées (par rapport à la moyenne du groupe de contrôle) et 
réduites. Cela permet la comparaison entre des indices d’échelle différente. Un impact de 1 correspond à une augmentation de 1 écart-type par 
rapport à la moyenne (donc par rapport au groupe de contrôle)
*** significativité à 1% de l’impact estimé;  ** significativité à 5% ; * significativité à 10%.
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pour 1500 FCFA/jour (Figure 31, Tableau 18, Panel B). A l’inverse, il n’y a pas 
d’effet significatif à moyen terme sur le revenu de ceux qui n’étaient pas prêts à 
travailler dans le THIMO pour 1500FCFA/jour. Ainsi, le groupe le plus vulnérable 
bénéficie d’une amélioration significative du revenu total à court terme comme 
à moyen terme. Par contre, le revenu total du groupe moins vulnérable n’est 
pas impacté à court terme ni à moyen terme. Cette analyse suggère l’existence 
d’un sous-groupe d’individus pour lesquels le programme a significativement 
amélioré la situation économique durant le programme ainsi que 18 mois après 
le THIMO. Mieux cibler ce sous-groupe permettrait d’améliorer l’efficacité du 
programme tant à court terme qu’à plus long terme.

L’analyse de la composition du revenu total révèle que l’augmentation à 
moyen terme du revenu pour les vulnérables ayant bénéficié du programme 
provient principalement d’une augmentation du revenu tiré des activités 
indépendantes (+ 7000 FCFA, soit une augmentation significative de 60% 
du revenu des activités indépendantes pour les vulnérables bénéficiaires du 
THIMO). A l’inverse, il n’y a pas d’effet significatif sur le revenu tiré des activités 
salariées pour aucun des deux groupes (Tableau 18, Panel B).

Le groupe le plus 
vulnérable bénéficie 
d’une amélioration 
significative du revenu 
total à court terme 
comme à moyen terme.

Figure 31 : Hétérogénéité de l’impact à moyen terme sur le revenu total pour ceux qui sont prêts ou non à faire le THIMO pour 1500 FCFA/jour

Note: Les montants sont en FCFA. 
La barre verte représente la différence entre la moyenne dans le groupe bénéficiaire (barre rouge) et la moyenne dans le groupe témoin (barre 
bleue). Elle matérialise l’impact du programme sur la variable mesurée. 
*** significativité à 1% de l’impact estimé;  ** significativité à 5% ; * significativité à 10%.
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A moyen terme, 
l’amélioration du bien-
être  persiste pour le 
groupe le plus vulnérable. 

A moyen terme une 
augmentation significative 
du revenu perdure 
pour les femmes ayant 
bénéficié du THIMO.

A court terme, l’effet du programme sur le bien-être était identique (et 
significativement positif) pour les deux groupes. En revanche à moyen terme, 
l’amélioration du bien-être ne persiste que pour le groupe le plus vulnérable 
(+0,15 écarts-type sur l’indice de bien-être) alors qu’il n’y a pas d’effet 
significatif pour le groupe moins vulnérable (Figure 32, Tableau18, Panel B).

Hétérogénéité Genre

A court terme, l‘impact du programme sur le revenu était très fort pour les femmes 
(augmentation de 75% du revenu pour les femmes bénéficiaires) alors que pour 
les hommes l’effet sur le revenu total n’était pas significatif. A moyen terme une 
augmentation significative du revenu perdure pour les femmes ayant bénéficié du 
THIMO, de l’ordre de 8000 FCFA soit une augmentation de 20% de leur revenu 
total alors que pour les hommes l’effet sur le revenu est de nouveau non significatif 
(Figure 33, Tableau 19, Panel B). Il est intéressant de constater qu’à moyen terme 
le programme augmente le revenu dans l’auto-emploi pour les deux groupes mais 
n’affecte pas le revenu tiré des activités salariées. Or, il y a de fortes disparités 
entre hommes et femmes en termes d’activités puisque le revenu tiré des activités 
salariées représente 70% du revenu total des hommes (contre 20% chez les femmes 
seulement) alors que le revenu tiré des activités indépendantes représente 70% du 
revenu total des femmes (contre 30% chez les hommes). Ainsi le fort effet positif 
observé chez les femmes repose sur les activités indépendantes : l’impact sur le 
revenu des activités indépendantes pour les femmes est quasiment le double de 
celui des hommes et ce 15 mois après la fin du programme (Figure 33, Tableau 
19, Panel B). Pour ce qui concerne le bien-être, à moyen terme, avoir participé au 
programme conduit hommes comme femmes à un bien-être supérieur (mais 
faiblement significatif) (Tableau 19, Panel B).

Figure 32 : Hétérogénéité de l’impact à moyen terme sur le bien-être pour ceux qui sont prêts ou non à faire le THIMO pour 1500 FCFA/jour

Note: Les indices sont reportés en z-score c’est-à-dire que les variables ont été centrées (par rapport à la moyenne du groupe de contrôle) et 
réduites. Cela permet la comparaison entre des indices d’échelle différente. Un impact de 1 correspond à une augmentation de 1 écart-type par 
rapport à la moyenne (donc par rapport au groupe de contrôle)
*** significativité à 1% de l’impact estimé;  ** significativité à 5% ; * significativité à 10%.

 

 (0,15)

 (0,10)

 (0,05)

 -

 0,05

 0,10

 0,15

 0,20

Indice de Bien-être
Groupe prêt à faire THIMO pour 1500 FCFA/j

Indice de Bien-être
Groupe PAS prêt à faire THIMO pour 1500 FCFA/j

Groupe Témoin Groupe Bénéficiaire Impact

***



66

Impacts à Court et Moyen Terme sur les Jeunes des Travaux à Haute Intensité de Main d’œuvre (THIMO) - MAI 2016

Hétérogénéité Géographique

Enfin, on peut se demander si le programme a un effet 
différentiel à moyen terme sur l’insertion dans l’emploi 
selon les zones géographiques. Les emplois salariés 
formels sont relativement plus communs dans les localités 
d’Abidjan et San Pedro, qui représentent 5 des 16 localités 
d’interventions du programme et 37% des bénéficiaires de 
la vague 2 évaluée. Cette section considère l’hétérogénéité 
géographique entre la zone Abidjan/San Pedro et les 

autres localités. En effet, on pourrait faire l’hypothèse que 
des effets sur l’emploi salarié sont plus susceptibles d’être 
observés dans les localités où l’offre est forte (Abidjan et 
San Pedro) alors que dans les autres localités, l’absence 
d’effet serait due au manque d’offres en emploi salarié à 
l’origine. Ceci serait cohérent avec le fait qu’en moyenne 
sur l’échantillon total on n’observe pas d’effet significatif 
sur les activités salariées qu’il s’agisse de revenu, des 
heures travaillées ou du nombre d’activités.

Figure 33 : Hétérogénéité Hommes Femmes de l’impact à moyen terme sur le revenu

Note: Les montants sont en FCFA. 
La barre verte représente la différence entre la moyenne dans le groupe bénéficiaire (barre rouge) et la moyenne dans le groupe témoin (barre 
bleue). Elle matérialise l’impact du programme sur la variable mesurée. 
*** significativité à 1% de l’impact estimé;  ** significativité à 5% ; * significativité à 10%.
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Figure 34 : Hétérogénéité géographique de l’impact à moyen terme sur les revenus

Note: Les montants sont en FCFA. 
La barre verte représente la différence entre la moyenne dans le groupe bénéficiaire (barre rouge) et la moyenne dans le groupe témoin (barre 
bleue). Elle matérialise l’impact du programme sur la variable mesurée. 
*** significativité à 1% de l’impact estimé;  ** significativité à 5% ; * significativité à 10%.
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Cependant, l’analyse sur Abidjan/San Pedro par rapport 
aux autres localités ne valide pas cette hypothèse. En 
effet, même sur Abidjan/San Pedro  où les opportunités 
dans l’emploi salarié sont les plus fortes, le programme n’a 
pas d’effet de moyen terme sur le revenu tiré des activités 
salariées (impact de – 2000 FCFA, non significatif) (Figure 
34, Tableau20, Panel B). Le nombre d’heures travaillées 
(en salariat) et d’activités salariées sont également 
statistiquement identiques entre les bénéficiaires 
d’Abidjan/San Pedro et ceux des autres localités (Tableau 
20, Panel B). En revanche, pour ces deux groupes les 
revenus des activités indépendantes augmentent 
significativement à moyen terme d’environ 6500 FCFA, ce 
qui représente une augmentation de 40% pour Abidjan/
San Pedro et 25% pour les autres localités. In fine, l’impact 
sur le revenu total82 est positif pour les deux groupes et 

82	 En moyenne dans le groupe de contrôle, le revenu total 
pour Abidjan/San Pedro est inférieur à celui dans les autres localités 
notamment du fait des revenus des « autres activités » qui incluent les 

bien que cet effet ne soit significatif que sur les localités 
« autres », il n’y a pas de différence statistique entre les 
deux (respectivement +5200 à Abidjan/San Pedro et + 
5800 dans les autres localités). Ceci nous amène à conclure 
que l’effet sur le revenu n’est pas géographiquement 
hétérogène, et suggère que l’absence d’impact sur les 
activités salariées n’est pas seulement due à la relative 
faiblesse de l’offre dans certaines localités par rapport à 
Abidjan ou San Pedro.

Enfin, à moyen terme, alors qu’il n’y a pas d’effet sur le 
bien-être de ceux de Abidjan/San Pedro, les individus des 
autres localités qui ont bénéficié du programme voient 
leur bien-être fortement augmenter à moyen terme (+ 
0.12 écarts-type, significatif) (Tableau 20, Panel B).

activités agricoles salariées. Celles-ci représentent 1.5% du revenu des 
individus sur Abidjan/San Pedro contre 10% pour les autres localités.
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Impacts des formations complémentaires à moyen terme

Les résultats sur les impacts à moyen terme présentés dans la section précédente 
reflètent à la fois les effets de la participation au THIMO et de la participation de 
certaines brigades aux formations complémentaires. Cette section présente, en plus 
des détails, les résultats portant sur l’efficacité des formations complémentaires. 
Elle analyse si les formations ont bien transmis des connaissances aux jeunes, si ces 
connaissances ont bien été mises en pratique par les jeunes, et quel a été l’impact 
de ces formations et connaissances sur les indicateurs d’emploi et de revenu. 

L’enquête de suivi à moyen terme contient des mesures de la connaissance83 des 
jeunes dans les domaines couverts par les formations complémentaires sur l’auto-
emploi et la recherche d’emploi salarié. Ces mesures permettent de construire 
des indicateurs du niveau de connaissance dans ces domaines. Les résultats 
montrent que les formations ont des impacts sur les connaissances qu’elles 
visent à transmettre (Figure 35, Tableau 13, Panel C). En particulier, les jeunes des 
brigades affectées à la formation AGR ont une connaissance sur les techniques 
de création d’AGR plus élevée (de 0.18 déviations standard) en comparaison aux 
jeunes du groupe témoin. En outre, les jeunes des brigades affectées à la formation 
en recherche d’emploi salarié ont des connaissances en recherche d’emploi salarié 
plus élevées (de 0.26 déviations standard) que ces jeunes du groupe témoin. Ces 
résultats montrent que les jeunes avaient beaucoup à apprendre dans les deux 
domaines. Les résultats suggèrent aussi un apprentissage sur les AGR des brigades 
affectées à la formation en recherche d’emploi salarié.

83	 Pour tester les connaissances transmises durant les formations, le questionnaire 
contenait un module final sous format « quiz » contenant 4 questions sur des points saillants 
de la formation Entrepreneuriat (éléments et interlocuteurs pour préparer son projet, plan 
d’affaire du projet, attraction de la clientèle) à partir desquelles on construit le « score au quiz 
AGR » et 4 questions sur des points saillants de la formation Recherche d’emploi (sources de 
recherche, éléments de CV, préparation entretiens, éléments de décision à la migration de 
travail) à partir desquelles on construit le « score au quiz Recherche emploi salarié ». Notons que 
ce sont des questions ouvertes posées à l’oral, l’enquêteur dispose pour chaque question de 4 
à 5 éléments de réponse qui sont attendus et il les coche si l’élément a bien été mentionné par 
l’enquêté. Ainsi le score reflète une compréhension approfondie et pas seulement parcellaire. 
Ces questions sont posées à tous sans distinction et n’utilise pas de mot « technique » afin de 
s’assurer que même ceux qui n’ont pas suivi la formation en ont la même compréhension. 

Les formations ont 
des impacts sur les 
connaissances qu’elles 
visent à transmettre.

Figure 35: Impact des formations à moyen terme sur les connaissances (AGR ou recherche d’emploi)

Note: Les scores aux quiz sont reportés en z-score c’est-à-dire que les variables ont été centrées (par rapport à la moyenne du groupe de contrôle) 
et réduites. Cela permet la comparaison entre des indices d’échelle différente. Un impact de 1 correspond à une augmentation de 1 écart-type par 
rapport à la moyenne (donc par rapport au groupe de contrôle)
*** significativité à 1% de l’impact estimé;  ** significativité à 5% ; * significativité à 10%.
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Au-delà d’améliorer les connaissances, les formations ont également induit 
les jeunes à mener des actions concrètes dans les domaines dans lesquels 
ils avaient été formés. Les jeunes des brigades affectées à la formation sur 
la recherche d’emploi salarié ont bien intensifié leur recherche d’emploi, y 
compris en utilisant un CV, contactant directement des employeurs, et en 
engageant des dépenses dans la recherche d’emploi (Figure 36, Tableau 12, 
Panel C).  Les jeunes des brigades affectées à la formation AGR ont davantage 
entrepris d’actions pour lancer des AGR, y compris en faisant des études de 
marché, des plans d’affaires et en lançant effectivement des AGR (Figure 
37, Tableau 11B, Panel C). Des effets sur la préparation et lancement d’AGR 
sont aussi observés dans les brigades n’ayant pas bénéficié de formations 
complémentaires, ou ayant bénéficié de la formation complémentaire emploi 
salarié. 

Les formations ont 
également induit les 
jeunes à mener des 
actions concrètes dans les 
domaines dans lesquels ils 
avaient été formés.

Figure 36: Impact des formations à moyen terme sur la recherche d’emploi

La barre rouge représente la moyenne dans le groupe bénéficiaire du THIMO sans formation complémentaire ; la barre verte (respectivement 
violette) représente la moyenne dans le groupe bénéficiaire du THIMO + formation recherche emploi salarié (respect. Formation Entrepreneuriat) ; 
la barre bleue représente la moyenne dans le groupe témoin.
*** significativité à 1% de l’impact estimé;  ** significativité à 5% ; * significativité à 10%.
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Les formations complémentaires ne conduisent pas à des impacts sur le 
nombre d’activités occupées par les jeunes 12 à 15 mois après leur sortie du 
THIMO (Figure 38, Tableau 5, Panel C). L’impact à moyen terme sur le nombre 
d’activités totales mentionné préalablement provient principalement des 
jeunes ayant bénéficié des formations salariées. Toutefois, le nombre d’activités 
totales, salariées et indépendantes n’est pas statistiquement différent entre 
les jeunes des brigades ayant bénéficié des formations complémentaires et les 
brigades ayant seulement participé au THIMO.

Figure 37: Impact des formations à moyen terme sur la préparation d’AGR

La barre rouge représente la moyenne dans le groupe bénéficiaire du THIMO sans formation complémentaire ; la barre verte (respectivement 
violette) représente la moyenne dans le groupe bénéficiaire du THIMO + formation recherche emploi salarié (respect. Formation Entrepreneuriat) ; 
la barre bleue représente la moyenne dans le groupe témoin.
*** significativité à 1% de l’impact estimé;  ** significativité à 5% ; * significativité à 10%.
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Figure 38: Impact des formations à moyen terme sur les activités

La barre rouge représente la moyenne dans le groupe bénéficiaire du THIMO sans formation complémentaire ; la barre verte (respectivement 
violette) représente la moyenne dans le groupe bénéficiaire du THIMO + formation recherche emploi salarié (respect. Formation Entrepreneuriat) ; 
la barre bleue représente la moyenne dans le groupe témoin.
*** significativité à 1% de l’impact estimé;  ** significativité à 5% ; * significativité à 10%.
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Les formations complémentaires n’ont pas non plus un impact sur les heures de travail dans les différentes activités 
(Figure 39, Tableau 6, Panel C). Une légère augmentation des heures travaillées dans les activités indépendantes 
est observée pour les jeunes des brigades ayant participé à la formation emploi salarié, mais cet effet n’est pas 
statistiquement différent de l’effet pour les brigades ayant bénéficié de la formation AGR.
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Figure 39: Impact des formations à moyen terme sur les heures de travail

La barre rouge représente la moyenne dans le groupe bénéficiaire du THIMO sans formation complémentaire ; la barre verte (respectivement 
violette) représente la moyenne dans le groupe bénéficiaire du THIMO + formation recherche emploi salarié (respect. Formation Entrepreneuriat) ; 
la barre bleue représente la moyenne dans le groupe témoin.
*** significativité à 1% de l’impact estimé;  ** significativité à 5% ; * significativité à 10%.
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Les résultats globaux à court terme ont révélé une augmentation durable des 
revenus. L’analyse des effets relatifs des formations ne permet pas d’attribuer 
l’augmentation des revenus totaux aux formations (Figure 40, Tableau 7, Panel 
C). L’impact sur les revenus pour le groupe ayant participé au THIMO sans 
formation complémentaire est positif mais marginalement non significatif. 
L’impact additionnel des deux formations complémentaires est lui aussi positif 
(particulièrement pour la formation AGR) mais non significatif. La mesure de 
revenu étant relativement dispersée, il est possible que l’étude ne dispose 
pas de suffisamment de puissance statistique pour détecter des différences 
de revenus entre les groupes ayant participé aux différentes formations. Les 
résultats montrent toutefois que le revenu dans les activités indépendantes 
augmente d’environ 3 700 FCFA parmi les bénéficiaires du THIMO, avec un 
impact additionnel de 6 500 FCFA de la formation en AGR.

Le revenu dans les 
activités indépendantes 
augmente d’environ 
3,700 FCFA parmi 
les bénéficiaires du 
THIMO, avec un impact 
additionnel de 6,500 FCFA 
de la formation en AGR. 

Figure 40: Impact des formations à moyen terme sur les revenus

La barre rouge représente la moyenne dans le groupe bénéficiaire du THIMO sans formation complémentaire ; la barre verte (respectivement 
violette) représente la moyenne dans le groupe bénéficiaire du THIMO + formation recherche emploi salarié (respect. Formation Entrepreneuriat) ; 
la barre bleue représente la moyenne dans le groupe témoin.
*** significativité à 1% de l’impact estimé;  ** significativité à 5% ; * significativité à 10%.
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Globalement, les résultats indiquent que les formations ont bien entraîné une 
amélioration des connaissances sur la recherche d’emploi salarié et sur l’auto 
emploi des jeunes quand ils reçoivent la formation. Les résultats montrent aussi 
que les jeunes ont bien mis en œuvre ces connaissances en étant plus susceptibles 
d’accomplir les démarches conseillées, tant pour ce qui est de la recherche d’emploi 
salarié que des actions pour lancer des nouvelles AGRs. Toutefois, les changements 
observés ne conduisent pas à des impacts sur les indicateurs d’emploi, en particulier 
sur la situation de l’emploi ou les heures travaillées. Des impacts à moyen terme 
sur les revenus dans l’emploi indépendant sont observés, et sont statistiquement 
supérieurs pour les participants aux formations complémentaires sur l’auto-emploi 
en comparaison au groupe témoin. Par contre, la formation complémentaire de 
recherche d’emploi salarié n’a pas d’impact supplémentaire sur les revenus.

La formation de recherche 
d’emploi salarié n’a pas 
d’impact supplémentaire 
sur les revenus. 
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Le rapport s’est jusqu’ici concentré sur l’efficacité du 
programme THIMO, en analysant en détail les impacts sur 
les jeunes à court et moyen terme. Au-delà de ces impacts 
sur les jeunes, une question clé se pose quant à l’efficacité 
relativement aux coûts du programme. Les analyses de 
coût-efficacité se concentrent sur les indicateurs d’impacts 
économiques au niveau des jeunes, en particulier les gains 
en termes de revenu (mensuel) total. Ainsi c’est l’impact 
sur le revenu mensuel dû au programme qui constitue la 
mesure d’efficacité du THIMO. Du fait que cet impact est 
mesuré en valeur monétaire, cela permet de faire une 
analyse coût-bénéfice qui donne une idée du retour sur 
investissement du programme.

Il est important de noter que le design de l’étude assure 
que la mesure de l’impact sur le revenu obtenu est 
une mesure «  nette  » prenant bien en compte le coût 
d’opportunité à participer au programme, c’est-à-dire 
le «  manque à gagner  » des activités délaissées par les 
jeunes. Jusqu’alors, la plupart des études d’impact de 
programmes THIMO n’incluaient pas le coût d’opportunité 
du temps de travail (ce qui conduit à surestimer les effets 
du programme sur les revenus) ou les estimaient de 
manière indirecte et moins précise que ne le permet le 
design de l’évaluation randomisée.

Les coûts du programme (Tableau 21) ont été consolidés 
sur la base d’informations détaillées fournies par le 
département comptabilité du BCP-Emploi responsable 
de la coordination et du suivi du PEJEDEC et de la 
composante THIMO. Ces coûts incluent pour le THIMO 
«  seul  » les coûts directs (notamment la rémunération 
des participants) ainsi que des coûts indirects liés à la 
supervision générale du programme84. Les coûts totaux 
par bénéficiaire s’élèvent à 660 478 FCFA. Les transferts 
directs (rémunération des brigadiers) représentent 54% 
de ces coûts totaux. Les coûts directs de mise en œuvre 
des THIMO s’élèvent à 38% des coûts totaux. Les coûts 
indirects de supervision se montent à 8%.Les coûts totaux 
d’encadrement (un coût direct) et de supervision (un coût 
indirect) représentent 23% du coût total du THIMO. 

84	 Sont inclus le personnel et le matériel de la cellule de 
coordination de l’AGEROUTE en charge de la mise en oeuvre de la 
composante THIMO.

La structure de coûts des THIMO, et notamment la part 
des transferts directs dans les coûts totaux, peut être mise 
en perspective avec les bénéfices en termes d’impact du 
programme sur les revenus des jeunes à court terme 
pour fournir une première mesure d’efficience. A court 
terme,  l’impact net sur le revenu des jeunes est estimé 
à 21 000 FCFA par mois, soit 147000 FCFA pour 7 mois. 
Cela constitue 42% du montant des transferts (soit  147 
000/354 166), ou environ 22% des coûts totaux du THIMO 
(soit 147 000/660 478). 

Les coûts des formations additionnelles (Tableau 21) 
comprennent les coûts de formation des formateurs, les 
honoraires des formateurs, les locations de salle, le matériel 
de formation ainsi que la compensation financière reçue 
par les bénéficiaires pour leurs déplacements durant la 
période « hors contrat » à la fin des THIMO 85. Les coûts 
de formation par bénéficiaire s’élèvent à environ 170 
000 FCFA, et sont du même ordre de grandeur pour les 
deux types de formation. A titre de comparaison, le coût 
de formation par bénéficiaire représente environ 25% du 
coût des THIMO par bénéficiaire  (Tableau 21). 

La question de l’efficacité du programme THIMO par 
rapport à son coût peut être appréciée sous différents 
angles (Tableau 22). Premièrement, on peut calculer 
un ratio «  Coût-Efficacité  » (CE) en divisant le «  coût 
total par bénéficiaire  » par les «  impacts nets sur les 
revenus générés par le programme par bénéficiaire  ».
Deuxièmement, on peut évaluer le nombre d’années post-
programme durant lesquelles l’impact sur les revenus 
devrait durer pour rendre le programme rentable (c’est-
à-dire le moment où le coût total sera égal à la somme 
des flux de revenus générés, sous certaines hypothèses). 
Ces approches nous fournissent deux indicateurs de 
coût-efficacité du programme. Ces indicateurs peuvent 
d’abord être appréciés dans l’absolu : plus le ratio « Coût-
Efficacité  » (CE) est proche de 1 ou plus le nombre 
d’années nécessaires pour atteindre le seuil de rentabilité 
est petit, plus le programme est efficace en terme de flux 
de revenus générés relativement à son coût initial. Ces 

85	  Les coûts de conception des curricula ont été exclus de 
l’analyse. Notons également que le coût de la formation à la recherche 
d’emploi salarié inclus la formation des encadreurs des brigades 
THIMO.

Analyses de Coûts et Coût-Efficacité
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deux indicateurs permettent également de comparer des programmes, ou 
des modalités d’un même programme : en l’occurrence, le design de l’étude 
d’impact permet de comparer le coût-efficacité de l’intervention THIMO seule 
à des interventions combinant le THIMO à une formation pour faciliter la 
transition post-programme vers l’emploi (formation à l’entrepreneuriat ou à 
la recherche d’emploi).

L’analyse indique une faible efficacité du programme THIMO (seul) tel que mis 
en œuvre durant la vague de l’évaluation relativement à son coût (Tableau 22, 
Panel A, intervention « THIMO seul »). En effet, si on considère les impacts 
jusqu’à 13 mois après la fin du programme, le ratio coût-efficacité s’élève à 
environ 3,2. Selon les hypothèses faites, le seuil de rentabilité ne serait atteint 
que 23 ans après la fin du programme86, ce qui renseigne sur la faible efficacité-
coût à plus long terme. 

La comparaison entre les alternatives de mise en œuvre (Tableau 22, Panel A) 
montre que les options THIMO seul et THIMO avec Formation Entrepreneuriat 
sont très proches en termes de ratio de coût-efficacité (proche de 3,2 pour les 
deux) alors que l’option THIMO avec Formation Recherche d’emploi se révèle 
moins intéressante (ratio de coût-efficacité proche de 3,7). Les analyses de 
seuil de rentabilité sont encore plus discriminantes à cet égard  : du fait de 
l’impact additionnel sur le revenu plus soutenu pour les bénéficiaires de la 
formation entrepreneuriat, cette alternative est la plus rapidement rentable 
- environ deux fois plus vite que les deux autres options de mise en œuvre. 
A l’inverse, la formation à la recherche d’emploi salarié est celle qui atteint le 
moins vite le seuil de rentabilité du fait qu’elle apporte un impact additionnel 
de faible magnitude sur le revenu par rapport au THIMO seul, mais avait un 
coût par bénéficiaire plus élevé. L’analyse de rentabilité semble confirmer 
que la combinaison THIMO et formation à la recherche d’emploi salarié est 
l’intervention la moins efficace relativement à son coût. A l’inverse, à plus long 
terme la combinaison THIMO et formation à l’entrepreneuriat semble justifier 
le coût additionnel de la formation (par rapport à un THIMO simple).

Les calculs de «  Coût-Efficacité  » peuvent être répliqués pour apprécier 
l’effet de changements dans le ciblage ou dans la structure des coûts du 
programme. L’augmentation de l’efficience du programme peut passer soit par 
l’augmentation de son impact sur les jeunes (à travers un meilleur ciblage), 
soit par une réduction des coûts autres que les transferts directs pour les 
brigadiers. Pour illustrer cela, les calculs de « coût-efficacité » sont présentés 
pour des scénarii dans lesquels (i) seuls des individus vulnérables sont ciblés, 
et (ii) la part des coûts hors transferts des brigadiers sont réduits de 46% à 30% 
du budget. Le scénario de réduction des coûts est équivalent à la réduction 
de moitié des coûts hors transferts à 153 000 FCFA par bénéficiaires (au lieu 
de 306 000 FCFA), soit un coût total par bénéficiaire de 507 000 FCFA pour le 

86	  Sous l’hypothèse d’un taux d’actualisation annuel à 5% plutôt que 10%, il serait 
atteint à 13 ans, ce qui reste une durée très élevée.
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rapidement rentable.
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THIMO seul (au lieu de 660 000 FCFA environ).

Dans le scénario de réduction des coûts de mise en œuvre passant de 46% à 
30% du budget total pour le THIMO seul, le ratio CE baisse de 23% (passant 
de 3,20 à 2,45) et la durée pour atteindre le seuil de rentabilité est ramenée à 
10 ans environ. Ceci démontre la possibilité d’une amélioration à des niveaux 
plus raisonnables, mais le programme demeure relativement peu efficace par 
rapport à son coût. Des améliorations du ciblage sont nécessaires au-delà 
d’une réduction des coûts.

Enfin dans un dernier temps, sur la base des observations précédentes relevant 
une forte hétérogénéité des impacts sur les jeunes, on est amené à comparer 
l’efficacité-coût du programme et des trois modalités d’intervention sur le sous-
groupe des individus prêts à faire le THIMO pour moins de 1500 FCFA par jour 
(qu’on nommera « les vulnérables ») (Tableau 22, Panel B)87. Premièrement, 
on constate que le ciblage de cette sous-population pour laquelle l’impact est 
plus marqué conduit mécaniquement à une forte augmentation de l’efficacité-
coût du programme, de 25 à 38% selon les options d’interventions pour le 
groupe des vulnérables. Enfin, du point de vue du seuil de rentabilité (Tableau 
22, Panel B), le ciblage du sous-groupe des vulnérables conduit à une durée 
raisonnable pour atteindre l’équilibre comprise entre 4,5 et 5,5 ans pour 
l’intervention THIMO seule ou respectivement la combinaison THIMO avec 
Formation entrepreneuriat. De nouveau, l’intervention combinant THIMO et 
formation à la recherche d’emploi salarié est très peu efficace relativement 
à son coût, dans l’absolu et en comparaison aux deux autres options 
d’intervention.

Finalement, la combinaison de l’amélioration du ciblage et de la réduction 
des coûts hors transferts produit un programme nettement plus efficace par 
rapport à son coût. Dans le scénario de réduction des coûts de mise en œuvre 
passant de 46% à 30% du budget total, il est intéressant de constater que 
sur la cible des vulnérables le programme devient très efficace par rapport 
à son coût pour les interventions THIMO simple ou THIMO avec Formation 
entrepreneuriat, puisque les ratios CE sont proches de 1 (1,52 et 1,69 
respectivement) et que le seuil de rentabilité est ramené à 3 ans environ 
(Tableau 22, Panel B).

Pour  conclure, il convient également de souligner les limites des analyses 
coût-efficacité. D’une part, les indicateurs d’impacts non monétaires, comme 
par exemple les mesures du bien-être d’ordre psychologique citées ci-dessus, 
ne peuvent pas être pris en compte. En effet, au-delà des impacts directs 
sur les revenus, il est difficile d’attribuer une valeur monétaire aux gains en 
termes d’attitudes ou de comportements des jeunes. D’autre part, l’évaluation 
d’impact et l’analyse coût-efficacité se concentrent sur les gains au niveau des 

87	  Cette même analyse peut être faite sur le sous-groupe des femmes pour lesquelles 
l’impact était également plus soutenu. Les analyses coûts-bénéfice conduisent à des conclusions 
similaires à celles du groupe des vulnérables.
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jeunes. Les externalités générées par le programme, par exemple à travers 
l’entretien des routes, ne peuvent pas non plus être précisément monétisées. 
Dans ce contexte, l’analyse coût-efficacité est centrée sur des mesures 
d’efficacité monétaire au niveau des jeunes qui sous-estiment probablement 
l’efficacité des THIMO dans son ensemble. La prise en compte des bénéfices 
plus larges, et en particulier des externalités au niveau des infrastructures 
et de la cohésion sociale, constitue un défi majeur qu’aucune évaluation des 
programmes THIMO n’a pu pleinement prendre en compte jusqu’à ce jour. 
La valorisation de ces externalités, combinée avec l’amélioration du ciblage 
et la réduction des coûts, entraînerait probablement le passage d’un seuil de 
rentabilité du programme en moins de 3 ans.

L’analyse coût-efficacité 
est centrée sur des 
mesures d’efficacité 
monétaires au niveau 
des jeunes qui sous-
estiment probablement 
l’efficacité des THIMO 
dans son ensemble. 
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Résumé des résultats principaux

L’évaluation d’impact des travaux à haute intensité de main d’œuvre du 
PEJEDEC constitue la première évaluation prospective randomisée qui 
documente l’efficacité à court et moyen terme d’un programme THIMO en 
Afrique Subsaharienne. Les résultats fournissent des informations importantes 
pour le positionnement de l’instrument THIMO dans les politiques d’emploi et 
de protection sociale en Côte d’Ivoire et dans les autres pays de la sous-région. 

L’évaluation porte sur un programme THIMO mis en place dans un contexte 
d’urgence, y compris à une période où les données sur la situation de l’emploi 
et l’efficacité des programmes d’emploi étaient limitées. En ce sens, les 
résultats de cette évaluation d’impact fournissent désormais des informations 
importantes pour affiner à la fois la mise en œuvre et le positionnement 
stratégique des instruments THIMO dans le cadre des politiques d’emploi et 
de protection sociale. Ces résultats sont d’autant plus opportuns à un moment 
où la Côte d’Ivoire se tourne désormais vers l’émergence, et que l’évaluation 
du programme THIMO du PEJEDEC fournit des enseignements applicables 
aux nombreux programmes THIMO mis en œuvre en Côte d’Ivoire et dans la 
sous-région. Cette conclusion résume les résultats principaux de l’évaluation 
d’impact.

Premièrement, les données de l’évaluation d’impact illustrent les 
caractéristiques de la population attirée par le programme THIMO. La plupart 
des jeunes qui s’inscrivent pour le programme ne sont pas des chômeurs ou 
des jeunes désœuvrés. Au contraire, la plupart travaille un nombre d’heures 
important, souvent dans plusieurs activités en parallèle, dans des occupations 
à faible productivité leur procurant des revenus  inférieurs  au  salaire   
minimum. La population des participants est néanmoins caractérisée par une 
forte hétérogénéité, ainsi 65% d’entre eux auraient en l’absence du programme 
gagné moins de 15 000 FCFA par mois. Environ 45% des participants indiquent 
qu’ils auraient quand-même participé au programme pour un salaire inférieur 
de 1 500 FCFA au lieu de 2 500 FCFA par jour.  Ce constat est conforme aux 
données récentes sur la situation de l’emploi en Afrique Subsaharienne et 
en Côte d’Ivoire, qui révèlent un niveau de chômage relativement bas, mais 
une forte concentration de l’emploi dans des activités peu productives hors 
du secteur salarié formel. Dans ce contexte, l’étude illustre l’effet d’offrir aux 
jeunes un emploi salarié « formel »  au niveau de salaire minimum officiel.

Conclusions et Implications
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Deuxièmement, les résultats à court terme montrent que le THIMO n’augmente 
que légèrement la part des jeunes qui travaillent, mais modifie la composition 
de l’emploi en permettant aux jeunes d’accéder à des emplois salariés plus 
rémunérateurs. Le tableau 23 fournit un résumé des impacts à court terme 
sur les indicateurs principaux. A court terme, les jeunes réorganisent leur 
portefeuille d’activités, notamment en abandonnant d’autres emplois salariés 
et en réduisant leur niveau d’occupation dans des emplois indépendants 
non agricoles. Le THIMO entraine par ailleurs une augmentation du revenu 
qui induit une augmentation des dépenses de nécessité et de l’épargne. Au-
delà des indicateurs économiques, la participation au THIMO a également 
des impacts sur les attitudes et le niveau de bien-être « psychologique » des 
jeunes. Le THIMO affecte notamment leur confiance en soi et leurs aspirations 
pour l’avenir, tout en réduisant leur propension à se mettre en colère ou 
leur impulsivité. Globalement, le niveau de bien-être des jeunes augmente 
fortement durant leur participation au programme.

Domaine Impacts à Court Terme Impacts à Moyen Terme

Indicateurs économiques

Niveau d’emploi *** (+12 pp) 0

Composition de l’emploi *** (+44pp emploi salarié, - 9pp 
emploi indépendant) 0

Heures d’activités par semaine *** (+3.5 heures) 0

Revenus mensuels *** (+21,000 FCFA/mois) ** (+5,600 FCFA/mois)

Dépenses mensuelles *** (+7,500 FCFA/mois) 0

Epargne (stock) *** (+39,500 FCFA) ** (+10,800 FCFA)

Indicateurs non économiques

Indice de Bien-être *** (+0.2 Ecarts-Types) ** (+0.09 Ecarts-Types)

Indice de Comportement *** (+0.13 Ecarts-Types) 0

Tableau 23 Résumé des impacts sur les indicateurs clefs à court et moyen terme 

Note : *** dénote une significativité statistique à 1%, ** à 5%

Les résultats à court 
terme montrent que 
le THIMO n’augmente 
que légèrement la 
part des jeunes qui 
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des emplois salariés plus 
rémunérateurs. 
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Troisièmement, les impacts du THIMO sur l’emploi à moyen terme sont plus 
mitigés. Le tableau 23 fournit un résumé des impacts à moyen terme (12-15 
mois après la fin du programme) sur les indicateurs principaux. Le fait que 
les jeunes réorganisent leur portefeuille d’activités pour participer au THIMO 
aurait pu créer des difficultés de réinsertion pour les jeunes. Ce scénario 
négatif n’est pas observé. Toutefois, des impacts positifs durables sur le niveau 
d’emploi, les types d’activités occupées par les jeunes ou les heures de travail 
ne sont pas observés non plus à moyen terme. Le programme a néanmoins 
un impact positif durable sur les revenus des jeunes, principalement à travers 
l’augmentation des revenus dans les activités indépendantes non agricoles. 
Ces impacts sur les revenus sont de l’ordre de 5 600 FCFA par mois, soit environ 
12% du revenu du groupe témoin, et proviennent principalement d’une 
augmentation des revenus dans l’emploi indépendant. Tout se passe comme 
si le programme avait permis aux jeunes de substituer à leurs anciennes 
activités de nouvelles activités plus rémunératrices, mais ne les conduisant 
pas à accroitre leur volume d’heures de travail. 

Quatrièmement, la valeur ajoutée des formations complémentaires dans 
l’optique de faciliter l’insertion des jeunes à moyen terme est limitée. Les 
formations ont bien apporté des connaissances et modifié les comportements 
des jeunes. Les changements observés ne conduisent pourtant pas à des 
changements significatifs en termes de niveau ou de types d’emploi. La 
formation en emploi salarié a fortement amélioré les connaissances et les 
stratégies des jeunes en matière de recherche d’emploi. Cela n’a pourtant 
pas eu d’effet sur l’accès à l’emploi salarié, suggérant des contraintes au-delà 
des compétences de recherche d’emploi des jeunes. Toutefois, la formation à 
l’entrepreneuriat semble contribuer à l’augmentation des revenus des jeunes 
dans les activités indépendantes non agricoles. En effet, les impacts sur les 
revenus à long terme proviennent principalement du groupe de jeunes qui ont 
participé à la formation en entrepreneuriat.

Cinquièmement, les impacts à court terme sont marqués par une forte 
hétérogénéité. L’impact moyen net sur le revenu des jeunes s’élève à environ 
21 000 FCA. Bien que ce montant soit élevé, il ne représente qu’environ 42% 
du montant des transferts (même avant prise en compte des nombreux coûts 
indirects). Ce résultat s’explique en partie par le fait que le programme et 
son salaire relativement élevé attire un nombre conséquent de jeunes qui ne 
bénéficient que peu du programme d’un point de vue économique. Un sous-
groupe de participants, en particulier les plus vulnérables qui indiquent être 
prêts à travailler pour un salaire inférieur (ainsi que les femmes), bénéficient 
très fortement du programme en terme économiques  : les impacts sur les 
revenus à court terme sont concentrés dans ce sous-groupe. A l’inverse, le 
programme attire un nombre conséquent de jeunes moins vulnérables qui ne 
bénéficient que peu du programme en termes économiques. Toutefois, ces 
jeunes moins vulnérables bénéficient tout-de-même du programme en terme 
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de bien-être « psychologique » (non-économique), et ce au même titre que 
les plus vulnérables. Ainsi, l’efficience et l’efficacité à court terme du THIMO 
pourraient être fortement améliorées en ciblant de manière plus précise les 
individus les plus vulnérables et les femmes.

Finalement, les impacts sur les revenus à moyen terme sont eux aussi concentrés 
parmi les individus plus vulnérables qui auraient été prêts à travailler pour 
un salaire inférieur. Ainsi, le sous-groupe de jeunes qui bénéficie le plus du 
programme à court et moyen terme est le même. L’impact du programme à 
court et moyen terme pourrait donc être amplifié à travers la mise en place 
d’un système de ciblage des plus vulnérables.

Implications
Les résultats de l’évaluation d’impact constituent une opportunité de clarifier 
le positionnement stratégique de l’outil THIMO dans les politiques d’emploi 
et de protection sociale en Côte d’Ivoire. En termes de politique d’emploi, 
l’outil THIMO a une faible pertinence pour lutter contre le chômage, mais a 
des effets sur la qualité de l’emploi à court terme. Ainsi, l’outil THIMO pourrait 
répondre à un objectif de politique d’emploi plus large visant l’amélioration de 
la qualité de l’emploi et des revenus pour les plus vulnérables. En termes de 
protection sociale, l’outil THIMO a certaines facettes d’un filet social à court 
terme, bien qu’une amélioration du ciblage vers les plus vulnérables et les 
femmes soit essentielle pour en assurer la pleine efficience. La clarification 
du positionnement et du rôle du THIMO dans les politiques d’emploi et de 
protection sociale en Côte d’Ivoire serait d’autant plus bienvenue que le pays 
sort d’un contexte post-crise et aspire à l’émergence. Ainsi, le contexte post-
crise n’est aujourd’hui plus adéquat pour justifier l’utilisation de l’outil THIMO.

L’analyse coût-efficacité illustre clairement les ajustements nécessaires au 
programme pour en améliorer le rendement. L’analyse indique une faible 
efficacité du programme THIMO (seul) tel que mis en œuvre durant la 
vague de l’évaluation relativement à son coût. Toutefois, la combinaison de 
l’amélioration du ciblage vers les plus vulnérables et de la réduction des coûts 
hors transferts produirait un programme nettement plus efficace par rapport à 
son coût. En terme de ratio coût-efficacité, la combinaison THIMO et formation 
à la recherche d’emploi salarié est l’intervention la moins efficace. A l’inverse, 
à plus long terme la combinaison THIMO et formation à l’entrepreneuriat 
semble justifier le coût additionnel de la formation par rapport à un THIMO 
seul. 
L’amélioration du ciblage des THIMO semble particulièrement essentielle au vu 
des résultats de l’étude d’impact. L’amélioration du ciblage pourrait assurer que 
les individus vulnérables qui peuvent bénéficier le plus du THIMO participent 
bien au programme. L’étude identifie des groupes d’individus comme les 
vulnérables ou les femmes qui pourraient être mieux priorisées. L’amélioration 
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du ciblage nécessite une réflexion sur 
les outils de ciblage les plus adéquats 
pour le THIMO. D’une part, le niveau 
des transferts pourrait être revu pour 
qu’une auto-sélection soit efficace. 
En effet, le salaire minimum dans 
le secteur formel est supérieur aux 
revenus d’une grande partie des 
jeunes intéressés par le programme. 
Dès lors, fixer un niveau de transferts 
égal au salaire minimum est trop 
élevé pour n’attirer que les jeunes 
qui ont le plus besoin du programme.
Ce salaire ne permet clairement pas 
une auto-sélection efficace, l’un des 
mécanismes pourtant fondamentaux 
pour assurer l’efficacité des outils 
THIMO. La révision des transferts à la 
baisse pourrait améliorer l’efficacité de 
l’auto-sélection dans le programme, 
même si un niveau de transferts 
plus bas diminuerait probablement 
aussi la magnitude de l’effet sur les 
revenus. D’autres outils de ciblage 
sont aussi disponibles. L’application 
d’un ciblage géographique vers les 
zones les plus pauvres ou de critères 
de vulnérabilité pour la sélection des 
bénéficiaires constituerait une autre 
solution potentielle. En particulier, 
l’élaboration d’un système national de 
ciblage des pauvres est actuellement 
en cours. Il est envisageable que 
ce système soit aussi applicable au 
programme THIMO. L’étude n’est pas 
en mesure de donner des solutions 
définitives sur les mécanismes 
spécifiques du ciblage à introduire. 
Toutefois, elle montre clairement 
qu’une augmentation de la part des 
vulnérables et des femmes dans le 
programme en augmenterait à la fois 
l’efficacité et la rentabilité.

L’étude fournit aussi un exemple des 
risques liés à l’utilisation de quotas 
entre hommes et femmes. En effet, 
le projet prévoyait des quotas d’au 
moins 30% de femmes dans le THIMO, 
dans le but d’assurer une participation 
suffisante de femmes. Toutefois, dans 
le cadre de la vague de l’évaluation, 
ces quotas ont été appliqués comme 
des quotas fixes, ce qui a entraîné 
une sous-représentation des femmes 
dans le programme par rapport aux 
femmes intéressées à y participer. 
Au vu des forts impacts pour les 
femmes, cette sous-représentation 
des femmes affecte négativement 
l’analyse de l’efficacité globale du 
programme. Cette observation durant 
la phase de l’évaluation a amené un 
ajustement immédiat dans la mise en 
œuvre des THIMO du PEJEDEC, et ce 
pour assurer que les quotas soient 
appliqués comme des minimums et 
non des quotas fixes. Ultérieurement 
les quotas ont été rehaussés à 50%. 

Finalement, si l’outil THIMO est 
maintenu comme un outil de 
facilitation de l’insertion dans de 
meilleurs emplois à moyen terme, le 
renforcement des voies de transitions 
vers l’auto-emploi apparait comme 
l’option la plus prometteuse. Le 
THIMO avec une formation emploi 
salarié, n’est pas efficace pour 
l’insertion à long terme. Des impacts 
sur les revenus à moyen terme sont 
principalement observés quand le 
THIMO est combiné à la formation 
à l’auto-emploi. La combinaison des 
THIMO avec la formation à l’auto-
emploi semble aussi être l’option avec 
le meilleur coût-efficacité. L’étude 
suggère que les voies de transition 

Si l’outil THIMO est 
maintenu comme un 
outil de facilitation 
de l’insertion dans 
de meilleurs emplois 
à moyen terme, le 
renforcement des 
voies de transition vers 
l’auto-emploi apparait 
comme l’option la plus 
prometteuse.



82

Impacts à Court et Moyen Terme sur les Jeunes des Travaux à Haute Intensité de Main d’œuvre (THIMO) - MAI 2016

du THIMO vers l’emploi indépendant non agricole 
sont plus prometteuses que les voies de transition vers 
l’emploi salarié. Ces perspectives de transition vers de 
meilleurs emplois indépendants sont probablement le 
résultat de l’effet combiné des impacts sur les revenus, 
de l’augmentation de l’épargne, y compris de l’épargne 
bancarisée à travers les comptes en banque ouverts par 
le projet, ainsi que des compétences acquises lors des 
formations à l’auto-emploi. Toutefois, les mécanismes 
d’appui à la transition vers l’auto-emploi pourraient 
encore être renforcés, notamment pour aborder des 

contraintes autres que les compétences (par exemple 
l’accès au financement, matching grant, accès aux 
marchés ou à un espace de travail,…). Une évaluation de 
ces mécanismes complémentaires, y compris de leur coût-
efficacité, serait bienvenue. D’autre part, les THIMO ne 
constituent  pas nécessairement la seule porte d’entrée 
à des mesures visant à améliorer la productivité des AGR. 
Ces mesures pourraient probablement aussi être délivrées 
indépendamment du THIMO, et le coût-efficacité d’une 
telle approche mériterait aussi une attention particulière.
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Annexes
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Dans l’ensemble, ces formations se déroulent sur une durée totale de cinq (5) jours, soit 40 heures de formation pour 
chacun des bénéficiaires à raison de :

−	 Deux (02) jours, soit 16 heures pour la sensibilisation au VIH/SIDA ;
−	 Deux (02) jours, soit 16 heures pour la formation au civisme et à la citoyenneté ;
−	 Un (1) jour, soit 8 heures pour l’environnement et l’hygiène publique.

•	 La lutte contre le VIH/SIDA

La sensibilisation sur le VIH/SIDA comprend les principaux modules suivants:

−	 la connaissance de l’épidémie ;
−	 Les modes de transmission ;
−	 Les comportements à adopter pour éviter la transmission.

Cette sensibilisation vise à prévenir les bénéficiaires sur les risques du VIH/SIDA afin de réduire significativement 
l’avancée de la maladie.

•	 Civisme et Citoyenneté

La formation sur le thème du Civisme et de la Citoyenneté vise à améliorer le comportement des bénéficiaires vis-à-
vis de l’État et de la communauté afin de contribuer à l’apaisement des tensions sociales. Cette formation se déroule 
autour des deux principaux modules suivants :

−	 La notion du civisme à travers le respect des valeurs de l’État de Côte d’Ivoire, le respect des lois et institutions 
Ivoiriennes, la démocratie et ses valeurs, le privilège de l’intérêt de la collectivité, des cas pratiques, etc. 

−	 La notion de la citoyenneté qui comporte l’historique de la Côte d’Ivoire, la distinction entre la citoyenneté et 
la nationalité, les conditions d’acquisition et de perte de la citoyenneté, les droits et devoirs du citoyen, etc. 
ainsi que des cas pratiques.

•	 L’environnement et l’hygiène publique

La formation sur le thème de l’environnement et de l’hygiène publique porte essentiellement sur les notions de 
préservation de l’environnement, de développement durable, d’amélioration du cadre de vie, de la salubrité, des 
maladies liées à l’hygiène publique et domestique, etc.

Annexe 1 : Contenu détaillé de la sensibilisation
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Phase 1, formation de base (40 heures):

Au cours de cette phase, tous les thèmes liés à l’entrepreneuriat sont abordés. Cette formation a la forme d’une « 
formation-imagée » puisqu’elle s’appuie sur une collection d’images, afin de faciliter l’enseignement aux personnes 
peu alphabétisées.

Les contenus de la phase 1 sont les suivants :

Module1 : Création d’AGR

Thème 1 : L’entrepreneur
Thème 2 : L’entrepreneur et son activité 
Thème 3 : L’entrepreneur et son idée d’entreprise
Thème 4 : L’entrepreneur seul ou en groupe
Thème 5 : L’entrepreneur et ses dépenses de démarrage  de son activité
Thème 6 : L’entrepreneur et les moyens de financement de son affaire

Module 2 : Gestion d’AGR

Thème 7 : L’entrepreneur et son entourage
Thème 8 : L’entrepreneur et ses clients
Thème 9 : L’entrepreneur et son équipe de travail 
Thème 10 : L’entrepreneur et ses fournisseurs
Thème 11 : L’entrepreneur et son stock
Thème 12 : L’entrepreneur et  ses dépenses en équipement ou matériel de travail
Thème 13 : L’entrepreneur et ses dépenses  de tous les jours
Thème 14 : L’entrepreneur et  son prix de vente
Thème 15 : L’entrepreneur et son argent
Thème 16 : L’entrepreneur et le calcul de son bénéfice
Thème 17 : L’entrepreneur et le développement de son activité
Thème 18 : L’entrepreneur et le financement pour le développement de son activité
Thème 19 : L’entrepreneur et le résumé de son projet

Phase 2, terrain:

Durant cette phase, les participants n’assistent pas à la formation mais vont sur le terrain chercher les informations 
nécessaires pour monter leur projet  réalisant ainsi une petite étude de marché, et commencent à travailler sur leur plan 
d’affaires. Cette phase dure deux semaines, en parallèle les travaux THIMO continuent. Les jeunes peuvent contacter le 
formateur mais il n’y a pas d’encadrement prévu.

Annexe 2 : Contenu détaillé de la formation AGR
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Phase 3, formation d’approfondissement (40 heures):

Durant cette phase, le formateur fait un retour sur les recherches terrain de l’étude de marché et les projets individuels, 
puis chacun présente la version préliminaire de son plan d’affaire afin de bénéficier des remarques des autres 
participants et du formateur. Ces présentations permettent d’identifier les points faibles du groupe en général et le 
formateur revient sur certains points pour les approfondir, avec un focus sur les aspects « opérationnels ». Des heures 
de formation sont réservées à l’amélioration du plan d’affaires avec l’encadrement du formateur. A l’issue de cette 
phase, les participants doivent présenter leurs plans d’affaires améliorés.

Module 3 : finalisation du plan d’affaires

Thème 1 : Présentations des plans d’affaires
Thème 2 : Synthèse des présentations
Thème 3 : Renforcement des capacités et approfondissement sur les thèmes du plan d’affaires
Thème 4 : Révision des plans d’affaires
Thème 5 : Plan d’action de finalisation

Phase 4, suivi post-formation (20 heures):

Le suivi post- formation a pour objectif de finaliser les plans d’affaires par une assistance aux participants, et 
d’éventuellement accompagner les démarches des groupes les plus avancés dans leurs demandes de financement 
auprès des institutions de microcrédit. 



87

Impacts à Court et Moyen Terme sur les Jeunes des Travaux à Haute Intensité de Main d’œuvre (THIMO) - MAI 2016

Phase 1, formation de base (40 heures):

Module 1 : Informations sur l’emploi salarié (8 heures)

Séance 1 : Les secteurs d’activés  porteurs et opportunités d’emplois salariés
Séance 2 : travail migratoire : avantages, inconvénients, comment prendre sa décision et évaluer les coûts, 
connaître les opportunités d’emplois et les possibilités et coûts de migration dans 16 communes de Côte 
d’Ivoire

Module 2 : Techniques de recherche d’emploi salarié (1ère partie) (32 heures)

Séance 3 : Définition  ; Avantages et Inconvénients d’un emploi salarié  ; Droits et devoirs élémentaires  ; 
Autoévaluation du postulant à l’emploi salarié
Séance 4 :Suite autoévaluation. Introduction aux outils pour la recherche d’emploi: Conception de curriculum 
vitae (CV)
Séance 5: Exercice de rédaction de CV et présentation orale des CV
Séance 6: La Lettre de Motivation: étude d’exemples, ateliers de rédaction, présentation orale 
Séance 7 : L’entretien d’embauche : types d’entretiens, préparation aux questions type, exercices de préparation 
à l’oral
Séance 8: Simulationsindividuelles d’entretien d’embauche
Séance 9 : Les canaux de recherche d’un emploi salarié (connaître les canaux, savoir les utiliser, exercices 
pratiques sur petites annonces)
Séance 10 :Préparation phase terrain  : présentation des outils  ; élaboration de son planning de recherche 
d’emploi.

Phase 2, terrain:

Durant cette phase de deux semaines (sans formateur), les participants n’assistent pas à la formation mais vont sur le 
terrain pour mettre en œuvre des activités liées à leur apprentissage : identifier et visiter les entreprises de leur localité 
qui les intéressent et y prendre des informations, prendre des renseignements auprès de divers partenaires (antenne 
de la chambre des métiers, de la chambre du commerce et de la chambre d’agriculture) sur les entreprises qui ont dû 
travail à offrir, se renseigner auprès de centres de formation de sa localité sur les formations proposées pertinentes 
avec leur projet et leurs coûts , rencontrer les services publics de l’emploi (AGEPE, PEJEDEC, PFS) de la commune  et/
ou sur internet et enfin faire des démarches physiques pour postuler (contacter des entreprises , répondre à des 
annonces, utiliser ses contacts, déposer des dossiers auprès de potentiels employeurs, etc.). Pour les aider, un planning 
des activités à mener sur ces deux semaines est élaboré par chacun avec l’aide de son formateur à la fin de la phase 1 
de la formation.

Annexe 3 : Contenu détaillé de la formation Recherche d’emploi
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Phase 3, retour d’expérience et formation d’approfondissement (40 heures):

Module 3 : Restitution des travaux terrains (20 heures)

Séance 1 : Restitution Thématique 1 : 1-visite des entreprises de ma commune, 2-s’informer sur le travail 
migratoire, 3-s’informer à l’antenne de la chambre des métiers, 4-s’informer à l’antenne de la chambre de 
commerce, 5-se renseigner à l’antenne de la chambre d’agriculture.
Séance 2 : Restitution Thématique 2 : 1-s’informer auprès des centres de formation de ma commun, 2-se 
renseigner auprès des services publics de l’emploi (AGEPE, PEJEDEC, PFS) de ma commune et ou Internet, 
3-identifier des annonces intéressantes dans la presse et sur Internet (utiliser la fiche de décryptage d’une 
annonce d’emploi), 4-Contacter les entreprises qui vous intéressent par téléphone, 5-visiter les entreprises qui 
vous intéressent (porte à porte).
Séance 3 : Restitution Thématique 3  :1- contacter et postuler auprès des cabinets de recrutement (utiliser la 
liste des cabinets de recrutement du manuel), 2-me  renseigner sur les futurs salons/foires me rendre à un 
salon (utiliser le tableau des salons professionnels), 3-prendre RDV en entreprise grâce à un contact personnel, 
4-Prendre rendez-vous à l’AGEFOP, AGEPE, PFS, etc. 5-Utilisation du CV.
Séance 4 : Restitution Thématique 4 :1-Ecrire des lettres de motivation correspondant aux offres (se servir 
du modèle du manuel), 2-Répondre aux offres, 3-Envoyer des candidatures spontanées à des entreprises qui 
m’intéressent, 4-relancer mes candidatures si je n’ai pas de réponse (utiliser l’outil de suivi des candidatures).
Séance 5 : Echanges d’expériences  sur les adresses utiles  ; identification des difficultés rencontrées et des 
besoins de renforcement.

Module 4 : Renforcement des capacités (20 heures)

Séance 6 : Décryptage d’une annonce d’emploi
Séance 7 : renforcement des capacités sur la rédaction du CV
Séance 8 : renforcement des capacités sur la lettre de motivation (écrite ou « orale »)
Séance 9: renforcement des capacités en entretien d’embauche
Séance 10 : synthèse générale des acquis et élaboration et présentation de plans d’action de recherche d’emploi
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Annexe 4 : Tableaux
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Annexe 5 : Détail échantillon de l’étude (branches de traitement)

Annexe 6 : Détail échantillon de l’étude (échantillons des collectes de données)



www.banquemondiale.org/cotedivoire


